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Chronique Parisienne 
Le gâteau légal. — Bombardement inoffensif. — Les petits 

morceaux de la Provence. — La vie chère. 
Charbonnier est maître chez lui. 

Nous avons vu, chez un :éprcier marchand 
de comestibles, un disque de couleur mar-
ron, épais de deux travers de doigt et orné 
d'une étiquette portant cette inscription : 
Gâteau légal. 

Cette dénomination suggestive a fait que 
nous avons eu le désir de (nous rensei-
gner sur la composition du dit gâteau. 

Il est fait, d'après ce que nous avons pu 
comprendre, car on nous a fourni des ex-
plications embarrassées, avec des figues 
crues, des noix, des marrons cuits, du miel, 
un peu de coriandre, etc., etc. ; on le presse, 
on le moule, on le vend, ojn l'achète, on le 
mange. Ce n'est, ni bon ni mauvais ; ce 
n'est pas plus un gâteau qu'un produit culi-
naire quelconque ; mais Ip mot gâteau 
jouit d'un tel prestige qu'il suffit pour nous 
persuader que nous mangeons un dessert. 

A ce propos, disons que beaucoup de gens 
ont trouvé dans l'usage du miel une res-
source précieuse : le miel est, en effet, le 
seul produit qui ne coûte rien. Une fois les 
ruches établies, à très peu de frais, et un 
essaim logé, il n'y a plus qu'à laisser tra-
vailler les ouvrières. Nous n'insistons pas 
sur Futilité du miel en tant que sucrage et 
goûter des enfants. Cependant, nous n'y 
avons jamais pris garde ; et, maintenant, 
ce produit devenu rare, nous apparaît com-
me presque indispensable et noûs le payons 
fort cher. 

Ce qui est étrange, c'est que les geue de 
la campagne, d'humeur parcimonieuse, se 
plaignent en tout temps du prix élevé qu'at-
teint le cours du sucre en en mettent deux 
morceaux dans leur café, que sucrerait une 
cuillerée de miel ne coûtant rien du tout ! 

Maintenant, comme les autres denrées, le 
miel coûte cher, et l'on peut craindre qu'il 
soit falsifié. 

Le hasard des voyages nous a placée 
cette semaine dans un compartiment de 
chemin de fer, en face o?une jeume dame fort 
élégante, qui causait avec un « gradé » de 
l'armée maritime. C'était un jeune homme 
d'un aspect saisissant de force et de beauté : 
haute taille, solide carrure, des traits purs 
et nets comme ceux des plus belles statues 
de la Grèce antique. 

Quel soldat !..- et sa poitrine s'ornait de 
décorations significatives. C'était un Bre-
ton Oh ! vous savez, dit-elle, nous aussi 
nous avons été bombardés, je connais l'ef-
fet... — Où cela ? 

— A S... à telle date. 
(Ne précisons point pour ne pas avoir 

maille à partir avec la Censure). 
Le jeune homme partit d'un retentissant 

éclat de rire. 
— Oh ! Mademoiselle, s'écria-t-il, pardon 

de rire ainsi, mais c'est plus fort que moi ! 
vous n'avez été aucunement bombardée. 

— C'est trop fort, f$ étais, on a torpillé, 
Oh/! noju... pensez un peu ; c'était moi 

qui, à 700 mètres de votre côte, effectuais 
des essais de matériel et de tir, accompa-
gné de deux autres bateaux ; nous avons 
évidemment fait un fracas effroyable mais 
absolument sans danger pour les pays cô-
tiers. 

Seulement, après nos manœuvres, nous 
sommes venus à terre et l'on nous a donné 
des renseignements sur le fameux torpil-
lage _ nous ne devions rien dire ■* nous 
avons seulement ri et fait le tour de la pe-
tite ville où les carreaux avaient tous été 
brisée, disait-on. Or, sans doute que les vi-
triers abondent dans la région, et travail-
lent bien vite, car nous avone .trouvé tous 
les vitrages en bonne place. 

La jeune dame ayant fourni des préci-
sions de la date, il n y avait rien à objecter, 
il fallut s'incliner et finir spirituellement 
par un éclat do rire. 

— Bah i fit gâtaient le beau matelot, 
c'est le Midi qui exagère toujours mais les 
femmes y sont bien jolies ! Et voilà comme 
on écrit l'histoire 

Actuellement, on peut dire que le Midi 
n'a pas seul la manie d'exagérer : tous les 
fuyards de Paris s'en donnent à langue que 
veux-tu ! Tous ont été bombardés, tous ont 
vu la ville à feu et à sang : tous ont échap-
pé miraculeusement à la mort. 

Ils veulent ainsi s'excuser d'être partis 
comme si c'était un crime. 

Ils sont alors profondément ridicules. 

La prétention du Touring-Club', qui s'avise 
de découper les provinces en tranches, a 
soulevé d'universelles protestations. 

Cette société a rendu d'appréciables ser-
vices, ce n'est pas douteux : toutefois, on 
lui reproche, non sans raison, de n'avoir 
procuré l'hygiène et le confortable qu'aux 
voyageurs aisés en état de payer fort cher 
leur séjour dans tel ou tel pays. 

Pouvait-elle faire autrement ? Il nous 
semble que oui. 

On lui reproche également d'avoir dé-
cerné un satisfecit permanent à une quan-
tité d'établissements, lesquels, une fois ce 
visa obtenu, sont retombés dans la mal-
propreté et l'inconfort 

Point ou peu de serrures qui fonctionnent, 
lieux d'aisance non surveilles, fumiers con-
tigus aux murs,, etc., etc., par conséquent, 
invasion des mouches que les propriétaires 

0 

des hôtels laissent pulluler dans les cuisi 
nés. 

Avant de passer à l'exercice de découper 
un pays comme pour jouer au puzzle avec 
les morceaux, il faudrait avoir obtenu des 
résultats meilleurs et plus complets que 
ceux-là. 

Nous avons vu, dans certains hôtels re-
commandés, régner une négligence affli-
geante. 

Que la société ait naïvement cru qu'il 
lui suffirait de dire : Ceci est Provence, 
cela ne l'est point ! pour inciter les touris-
tes à négliger telle ou telle région, c'est pué-
ril et maladroit, mais cela nous laisse assez 
froids. 

Nous nous bornerons à dire aux individus 
auteurs de cette opération fâcheuse, qu'ils 
ne savent rien des pays qu'ils ont dédai 
gués, tous ont leur beauté, leur poésie et 
leur intérêt ; seulement, il faut être apte à 
les apprécier ou même à les reconnaître 
il ne suffit peut-être pas de faire partie du 
Touring-Club pour avoir le sens inné des 
choses ; le titre même de membre du Club 
ne confère pas le tact et la prudence indis 
pensables aux écrivains qui prétendent 
exercer une action quelconque sur l'esprit et 
la conduite de leurs concitoyens. 

Le froid reprend, la bise âpre reparaît et 
voici qu'il faut encore recourir au charbon-
nier qui se rengorge et plastronne. On ne 
s'imagine pas la somme de rancœurs qui 
s'élèvent contre ce marchand sans., vergo-
gne et mal éduqué. 

Les Parisiens ne lui pardonneront pas le 
temps de la guerre, c'est un désir de ven-
geance qui court dans les veines de l'ache-
teur estampé, rançonné, qui a payé de la 
pierre pour du charbon et à quel prix, et à 
quel poids ! 

Combien de Parisiens nous ont dit : 
Après la guerre, quoi qu'il puisse m'en 
coûter, je n'achèterai plus que chez les mar-
chands de gros. J'aime mieux faire la for-
tune d'un seul que d'enrichir les bougnats 
de mon quartier ; ils ont été trop abomi-
nables. Après tout, il n'y a pas d'autre 
vengeance à tirer de ce commerçant désa-
gréable et sans scrupule. 

En outre, les marchands de gros sont obli-
gés de « faire le poids ». 

Inutile de dire que cet état d'âme est spé-
cial au charbonnier parisien ; la province 
n'a pas ce vilain spécimen de commerçant 
rapace. 

Après la guerre... dit-on, eh ! oui, après 
la guerre, il y aura bien un après. 

VNE MARSEILLAISE. 

LA VIE CHÈRE 
Les futailles de vin 

A deux ans d'intervalle, deux réquisitions 
furent faites pour les fûts vides. La der-
nière, presque récente, avait pour but d'as-
surer rapidement la distribution du vin sur 
le front II n'y avait donc qu'à s'incliner, 
quoique cette mesure dût porter un préju-
dice énorme aux commerçants en vins. 

Ils se trouvaient ainsi privés des futailles 
nécessaires aux transports des vins, achetés 
par eux, pour les besoins de leur clientèle. 
Cela pouvait devenir un motif de surenché-
rissement d'un liquide dont le prix est très 
exagéré*, de par la volonté de la C. G. V. 

Le commerce se soumit, néanmoins, de 
bonne grâce, aucune hésitation n'étant d'ail-
leurs possible puisqu'il s'agissait d'alimen-
ter, en boisson réconfortante, nos héroïques 
poilus. 

Des réclamations survinrant, toutefois, 
non pour la seconde réquisition, mais à 
cause de la première. Les intéressés firent 
observer à bon droit, que des milliers de 
fûts en location (marqués au feu) ou autres, 
pourrissaient à Marseille, dans des terrains 
vagues, à la Madrague de la Ville. 

Le fait fut signalé à la Commission Dé-
partementale, par notre cher collègue Sara-
velli. Son assertion se trouva corroborée 
par le président du Syndicat compétent. Le 
nombre des futailles inutilisées depuis quel-
ques années, s'élève à quinze mille environ. 

Comment expliquer cette perte sèche pour 
le commerce viniçole, car il ne dispose plus 
de ces milliers de récipients dont il aurait 
tant de besoin. Pourquoi les laisser exposés 
aux intempéries des saisons au lieu de lés 
rendre à leur destination véritable ? 

Comprenne qui pourra. En attendant, le 
négoce se trouve gêné, la liqueur si douce 
à Noë peut encore augmenter au détriment 
des pauvres consommateurs.. 

Ce sont toujours ceux-là qui sont les vic-
times. Ils subissent le poids de toutes les 
inconséquences commises depuis le début de 
la guerre, sur le terrain économique. 

N'est-il pas singulier, en effet, de consta-
ter l'écart vraiment fantastique entre les prix 
des vins suivant les clients. L'Intendance 
achète encore, les vins réquisitionnés à 30 
francs l'hectolitre, pour l'armée, ce que le 
civil paye, au détail, de 125 à 130 francs. 

Pourquoi la réquisition n'a-t-elle pas joué 
pour l'ensemble de la récolte de 1917 ? On 
aurait pu boire un litre de vin à 0. 60 centi-
mes. 

De même pour les huiles d'olive d^nt te 
rendement a été extraordinaire. A quoi ser-
vent donc les bonnes récoltes, puisque les 
prix haussent toujours ? 

Que nous sommes loin des procédés, mis 
en pratique sous la Révolution ! 

PIERRE ROUX. 

Les Etats-Unis et la Guerre 
IL FAUT ENVOYER SEPT MILLIONS 

D'HOMMES SUR LE FRONT 
Albany (Etat de New-York), 13 Avril. 

L'ex-président Taft a prononcé un discours' 
devant les députés de l'Etat. Il a soulevé de 
vifs applaudissements lorsqu'il a demandé 
que les Etats-Unfs "mettent aussi vite que pos-
sible une armée de cinq ou sept millions 
d'hommes dans les lignes franco-britanniques. 
Mais lorsque nous aurons accompli cela, la 
victoire sera gagnée. Nos troupes devraient 
occuper le centre du terriEle front de bataille 
et supporter comme de juste le fardeau de la 
lutte après que les Alliés ont - combattu pour 
nous pendant les trois dernières années. 

Après avoir entendu M. Taft, les députés 
ont voté une résolution demandant qu'à la fin 
de la guerre, les Etats-Unis se joignent à une 
Ligue des Nations créée en vue de sauvegar-
der-la paix qui doit être gagnée par les for-
ces militaires unies des nations alliée*. Il est 
intéressant de rappeler que M. Taft et les 
élus de New-York sont républicains. Cet in-
cident tend à prouver les sentiments du parti 
républicain qui désire que la guerre soft 
poussée vigoureusement. 

PROPOS DE GUERRE 

La Bastille avait son barbier. La Santé a 
son « coiffeur ». Le coiffeur de la Santé se 
nomme Duperlay. 

Ainsi que tous ses honorables collègues, 
M. Duperlay aime la conversation ; il n'ad-
met pas qu'une figure confiée à ses soins soit 
muette. 

En faisant la barbe à Bolo, M. Duperlay 
parla. Bolo lui répondit. M. Duperlay 
l'écouta. Il l'écouta si bien que la justice a 
cru devoir questionner 1' « artiste capillaire » 
sur la nature de ces confidences. 

Les barbiers ne sont pas tenus, que je sa-
che, au secret professionnel. M. Duperlay ne 
fit donc aucune difficulté pour répéter leSj 
propos de son client... Que sont ces propos ? 
C'est là le mystère. Il est probable qu'ils ont 
quelque intérêt pour 1' « affaire », puisqu'une 
confrontation a été jugée nécessaire entre le 
figaro cellulaire et l'ex-pacha... La scène n'a 
pas dû manquer de drôlerie. 

— Comment, moi je vous ai dit cela ? 
— Mais oui, monsieur, souvenez-vous 

c'est au moment où je vous faisais le contre-
poil à la joue gauche... Même que vous vous 
êtes interrompu pour me dire : « Prenez 
garde, il y a un petit bouton ». 

Il ne m'appartient pas de critiquer l'indis-
crétion de M. Duperlay, c'est affaire entre 
sa conscience et lm ; je constate simplement 
qu'il est tout à fait dans la tradition. 

De tout temps, les barbiers ont été les confi-
dents de ceux-là qu'ils barbifièrent ; et de 
même qu'il n'est pas de grand homme pour 
son valet de chambre, il n'est pas d'homme 
discret pour son coiffeur. Cela tient sans doute 
à des causes psychologiques qu'il serait bon 
d'établir un jour. 

Il est certain qu'un homme qui vous ma-
nipule par le bout du nez a droit à de la 
considération, et rien ne pousse aux confiden-
ces comme la vue d'une lame bien affilée. 

Olivier le Daim, barbier de Louis XI, est 
entré dans l'histoire de France son rasoir à 
la main. Il fut fait ambassadeur, comte de 
Meulan et finalement pendu... 

Je me permets de ne souhaiter à M. Duper-
lay ni cet excès d'honneurs, ni tant d'indignité. 

ANDRE NEGIS. 

JLaJk. GhTTlSiXUEiJES 

Toutes les attaques allemandes se brisent 
devant la résistance de nos Alliés 

qui reprennent du terrain 
Genève, 13 Avril. 

Pour la première fois, le Conseil fédéral 
a déclaré que le 1" mai serait jour férié. Lés 
écoles seront fermées, ainsi que les bureaux 
de l'Administration communale. 

- De notre correspondant particulier — 

Paris, 13 Avril. 
Hindenburg et Ludendor{{ jettent sans 

désemparer de nouvelles unités dans la ba-
taille engagée sur le front des Flandres et 
poursuivent celle-ci avec une énergie terri-
ble. Après avoir franchi la Lys, entre Es-
laires et Armentières, ils essaient de pren-
dre à droite et à gauche les rendes de Ca-
lais et de Dunkerque. 

Il est facile de concevoir que la conquête 
de nos ports de la mer du Nord aurait un 
effet immense sur l'esprit de la population 
allemande. D'autre part, le succès de cett», 
marche en avant aurait pour effet de vrzn-
dre une partie de l'armée britannique et la 
petite armée belge comme dans une souri-
cière ou de les obliger à un mouvement de 
retraite extrêmement difficile sur la côte. 
Le succès de cette manœuvre de l'ennemi 
aurait d'autres conséquences également gra-

ves pour nous. A l'heure actuelle, malgré 
ses avantages, l'ennemi est loin de la réus-
site de ce plan hardi. 

La situation est grave, sans doute, pour 
nous, mais elle est loin d'être désespérée. 
Je demeure convaincu que., pour arriver au 
but indiqué, les Allemands auraient*dû ob-
tenir des avantages autrement considéra-
bles et rapides. Or, en dépit de la violence 
de leurs attaques, de l'importance des effec-
tifs mis en ligne et de leurs sacrifices énor-
mes, ils n'ont guère gagné que quatre kilo-
mètres par jour depuis le commencement 
de la bataille. N'empêche que nous sommes 
obligés de les arrêter et qu'un rétablisse-
ment s'impose à bref délai. 

D'ici deux ou trois iours, la lutte formida-
ble engagée sur ce point prendra une tour-
nure décisive. Je crois que l'intervention 
des troupes françaises rétablira la situation 
compromise. Mais \e persiste à penser qu'il 
y a mieux pour nous qu'à noxis tenir à cette 
tâche éternellement défensive, dans laquelle 
nos poilus doivent constamment jouer le 
rôle de sauveurs. 

A la guerre, il faut de l'audace, encore de 
l'audace et toujours de l'audace. Aujour-
d'hui, ce sont les Boches qui apparaissent 
comme les continuateurs de la pratique na-
poléonienne. Et cela est triste à constater. 

MARIOS RICHARD. 

L' 

Communiqué officiel anglais 
13 Avril, après-midi. 

Hier soir, un combat violent s'est en-
gagé autour de Neuve-Eglise et de Wul-
verghem. A une heure tardive de la nuit 
la lutte continuait encore. 

Nous avons légèrement progressé 
près de Festubert et fait quelques pri-
sonniers. 

Au début de la nuit, après un violent 
bombardement, un assaut avec des effec-
tifs importants, a été lancé contre nos 
positions à l'est de Locon. L'ennemi 
réussit à pénétrer dans nos lignes sur 
certains points, mais fut chassa par 
une contre-attaque. 

Un second effort tenté par les Alle-
mands, plus tard, dans le même sec-
teur, échoua complètement 

Au cours des premières heures de la 
nuit, l'adversaire attaqua également à 
l'ouest de Merviîle, mais fut repoussé. 

Dans les autres secteurs du front 
Nord, la situation reste sans change-
ment. 
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Communiqué officiel 
Paris, 13 Avril. 

Le gouvernement fait à 14 heures, le communiqué officiel suivant 

Au cours de la nuit, les contre-attaques 
menées par nos troupes dans la région 
de Ilangard-en-Santerre ont refoulé com-
plètement l'ennemi. 

Nous tenons de nouveau ce village, en 
entier, ainsi que le cimetière. 

Outre les pertes qu'ils ont subies, sans 
obtenir aucun résultai, les Allemands 
ont laissé entre nos mains soixante-dix 
prisonniers, dont trois officiers. 

La lutte d'artillerie continue, violente, 
dans celle région. 

Entre Montdidier et Noyon, bombarde-
ments assez vifs et grande activité de 
patrouilles. 

Nous avons fait une disaine de prison-
niers au nord d'Orvillers-Sorel. 

Entre La Miette et l'Aisne, deux coups 
de main ennemis ont échoué sous nos 
feux. 

De notre côté, nous avons fait des pri-

sonniers dans les secteurs de Sainl-Hi-
laire et de Souain. 

Reims continue à être bombardé par 
les Allemands. 

Une partie de la ville est en. flammes. 
On s'occupe activement de circonscrire 

le foyer de l'incendie, malgré les rafales 
de l'artillerie allemande. 

En forêt d'Apremont, les Allemands 
ont renouvelé leurs attaques sur nos po-
sitions du Bois-Brûlé. 

Les troupes américaines du secteur, 
en liaison avec les nôtres, ont combattu 
avec vigueur et brisé la plupart des ten-
tatives ennemies. Sur un point où- l'en-
nemi avait pris pied, il a été refoulé par 
notre contre-attaque. 

Le chiffre des prisonniers faits depuis 
hier dépasse la quarantaine. 

En Lorraine, nous avons réussi ttn 
coït» de main dans la région d'Ephj. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
y
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Une vive action locale eut lieu, hier, 
au sud de la Somme, près de Hangard. 

Les positions dans lesquelles l'enne-
mi était parvenu à pénétrer ont été re-
prises par une contre-attaque do trou-
pes britanniques et françaisss. 

Au nord de la Somme, l'artillerie alle-
mande s'est montrée plus active. 

K Clemenceau sur le front 
Paris, 13 Avril. 

M. G. Clemenceau, président du Conseil, 
parti dans ia soirée de jeudi pour les ar-
mées, est rentré hier soir, après avoir visité 
les généraux Foch et Pétain, ainsi que les 
troupes britanniques. 

Le minisire de la Guerre, s'est rendu dans 
les charbonnages de la région de Béthune et 
de Bruay. Diverses mesures d'ordre militaire 
ont été examinées ,et sont en cours d'exécu-
tion. 

Le nonve! effort de l'ennemi 
contre le front français 

Londies, 13 Avril. 
Le correspondant de VAssociated Press télé-

graphie du front français le 12 avril : 
Deux fortes attaques ennemies lancées mer-

credi soir et hier matin près de Noyon et faci-
lement repoussées par les troupes françaises, 
soulèvent la question de savoir si les Alle-
mands vont faire une nouvelle poussée sur 
le flanc Sud de leur front d'attaque. Il est 
évident que le haut commandement allemand 
commence à avoir de l'inquiétude de la perte 
de tant d'hommes et de la dislocation de 
tant de divisions dans une bataille qui n'a 
pas donné les résultats cherchés. 

Déjà, beaucoup plus de cent divisions alle-
mandes ont été jetées dans la bataille et plus 
de 70 de celles-ci ont dû être retirées pour 
être reconstituées. Lorsqu'on réfléchit que les 
Allemands n'ont jusqu'à présent jamais re-
tiré une division du front avant qu'elle n'ait 
subi un minimum de pertes de 2.500 hommes, 
on se rend compte de l'énorme étendue de 
leurs1 pertes. Il faut ajouter aux pertes des di-
visions retirées celles des divisions qui 
sont encore engagées. Les Allemands ont en-
core des effectifs dans leurs dépôts ; mais 
une forte proportion de ces forces est compo-
sée, d'éléments d'arrière, tels que des blessés, 
convalescents et d'hommes partiellement 
exemptés de service au front. Ceux-ci doivent 
maintenant remplacer les hommes choisis qui 
forment les divisions d'élite employées jus-
qu'à présent. 

Une division allemande sur ce front est 
composée d'environ 14.000 hommes, dont 8.400 
d'infanterie, des mitrailleurs et des cyclistes, 
le restant est composé d'artillerie, d'ingé-
nieurs, d'ambulanciers, de convoyeurs et de 
cavalerie. ïl est considéré comme certain que 
les Allemands, afin de satisfaire le public, au-
quel une victoire absolue a été promise, se-
ront forcés de faire de nouveaux efforts avant 
de renoncer à leur tentative de rupture du 
front allié. Autrement, ils seront en mauvaise 
posture pour expliquer la perte de tant d'hom-
mes dans une offensive avortée. 

Pour l'instant, la partie Nord du front de 
bataille semble retenir toute l'attention de 
l'ennemi à l'exception des attaques d'hier et 
de, mercredi soir à Noyon, mais un change-
ment de. direction peut avoir Heu à tout mo-
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ment. La situation est considérée par le haut 
commandement français avec une confiance 
complète. 

Les Américains repoussent 
nne attaque allemande 

Paris, 13 Avril. 
A 6 heures, ce matin, l'ennemi a procédé 

à un fort bombardement du secteur améri-
cain au nord-ouest de Toul, suivi d'une atta-
que d'infanterie couverte par des tirs de 
barrage. 

L'infanterie américaine a procédé à une 
contro-attaquo et, en outre des pertes en tués 
et blessés infligées à l'ennemi, a capturé 
trente-six allemands dont cinq ulilans. 

Une seconde attaque de l'ennemi a eu Vea 
à 11 heures. Un vif combat a continué jus-
qu'au soir. Tous les prisonniers avaient 
leurs musettes pleines, ce qui prouve ;|uo 
l'ennemi comptait s'emparer des premières 
lignes américaines et les occuper pendant 
quelque temps. 

La situation de l'armée britannique 
LoiKties, 13 Avril. 

Un rédacteur de l'agence Kcuter a interviewé ua 
oîûcier supérieur britannique, qui a déclaré : 

Il n'y a pas de changement depuis le com-
muniqué du maréchal Haig. L'ennemi a atta-
qué sur tout le front de Hollebeke à Givenchy 
et jusqu'à présent il a jeté au moins dix-sept 
divisions dans le combat. Au Nord, ses atta-
ques sur Wytschaete et Messines n'ont pas 
obtenu de succès appréciable. L'ennemi a subi 
dè lourdes pertes au cours de son attaqua 
dans la région de Wytschaete, pour s'empa-
rer de la crête de la chaîne de collines. 

Au sud des crêtes, pas de changement im-
portant, en dehors de l'évacuation d'Armen-
tières, à laquelle on s'attendait. Nous aussi, 
nous lançons nos gaz toxiques en cet endroit 
qui est inhabitable. Entre la Lawe et La Bas-
sée, l'ennemi n'a pas avancé. Nous tenons 
Festubert et Givenchy, qui sont des avant-pos-
tes de Bétlmne. L'ennemi avance ' à travers 
un pays plat, sillonné de nombreuses routes 
et canaux ; il n'a pris pied sur aucune des 
hauteurs. 11 se trouve partout dans la plaine. 
Il existe des preuves que l'intention initiale. . 
de l'ennemi était d'avancer sur Béthune., 
Grâce à la belle défense offerte par la 55e di-
vision, ce projet a échoué. 

Le but de l'ennemi est de détruire l'armés 
britannique et les villes ne sont que des ja-
lons. S'étant heurtés aux Français dans le' 
Sud et tout progrès étant impossible sur ce 
point, les Allemands dirigent maintenant 
leurs efforts au Nord. 

Les Allemands éprouvent 
de grosses pertes 

Londres, 13 Avril. 
Le correspondant de l'agence Reuter au* 

près de l'armée britannique en France télfr 
graphie, dans l'après-midi du 12 avril : 

L'ennemi continue à faire tous ses efforts 
pour pratiquer une trouée à travers l'armée 
britannique dans les Flandres. Au cours de 
la bataille incessante qui dure depuis trois 
jours, il a jusqu'ici lancé une trentaine de 
divisions et il amène des réserves d'autres 
parties du front. Il va de soi qu'il met à. 
une rude épreuve notre force de résistance.», • 
Mais nos troupes tiennent magnifiquement. 
Au cours de ces dernières vingt-quatrè heu-
res il n'a réussi qu'à pousser un étroit saik 
lant dans nos flancs, qui restent fermés. 

Le temps, redevenu beau, permet à nos 
aviateurs qui ont jusqu'ici été gênés par la 
brume, de participer on ne peut plus _eîiU 
caaement au combat. Des renseignements 
fournis par les prisonniers montrent que 
l'ennemi voulait, au cours de sa poussée, 
atteindre Bailleul-Merville-Aire et .Béthune* 
Il n'a atteint que Merville. 

Un point qu'on ne saurait trop mettre en 
relief pour se faire une idée de la situation 
actuelle, est que les pertes alemandes vont 
croissant dans des proportions colossales. 
Sur près de deux cents divisions- que les 
Allemands ont sur le front ouest et dont on 
croit qu'une vingtaine seraient hors de com-
bat, plus de la moitié ont été employées. 

On Ordre du jour du Maréchal Ha! 
à ses Trouées 

Il faut combattre jusqu'au bout ! 
Londres, 13 Avril. 

Le maréchal Haig adresse l'ordre du jou^ 
suivant à ses troupes : 

Officiers et soldais de l'armée britannU 
que en France et dans les Flandres : 

Voici aujourd'hui trois semaines que l'en-
nemi a commencé contre nous ses formida-
bles attaques sur un front de cinquante 
milles. Son but est de nous séparer des Fran-i 

çais, de saisir les ports de la Manche et de 
détruire l'armée britannique. 

Bien qu'il ait déjà lancé cent six divisions 
dans la bataille et qu'il sacrifie avec une im-
pitoyable obstination la vie de ses soldats, il 
n'a encore fait que peu de progrès vers son 
but. Nous sommes. redevables de cela à 
l'énergique résistance et à l'abnégation de 
nos troupes. Les mots me manquent pour ex-
primer l'admiration que j'éprouve pour la 
splendida conduite de tous les officiers et sol-
dats-britanniques dans les circonstances les 
plus difficiles. Beaucoup d'entre nous sont 
aujourd'hui fatigués. A ceux-là je dirai : a La 
victoire sera du côté de qui tiendra le plus 
longtemps ». 

L'armée française se porte rapidement à 
notre aide en forces considérables. 

Combattre jusqu'au bout est notre seul de-
voir. Nous devons tenir chaque position jus-
qu'au; dernier homme. Pas de retraite. 

Pénétrés de la justice de notre cause et 
n'ayant aucune autre alternative, il faut que 
nous luttions jusqu'au bout. De la conduite 
de chacun de nous en celle heure critique dé-
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« n s'arrêta, écoutant de quel côté venait 
ce cri. 

* Au bout d'une seconde, il entendit son 
nom prononcé distinctement. 

« L'appel venait du côté de la grotte. 
« Il bondit comme un chamois, armant son 

fusil tout en courant, et parvint en moins 
d'une minute au sommet de la petite colline 
opposée à celle où il avait aperçu le voya-
geur. 

« Là. les cris : Au secours I arrivèrent à 
lui plus distincts. 

« Il jeta les yeux sur l'espace qu'il domi-
nait ; un homme enlevait Teresa, comme le 
centaure Nessus Déjanire. 

« Cet homme, qui se dirigeait vers le bois, 
était déjà aux trois quarts du chemin de la 
grotte à la forêt. 

■Reproduction Interdite aux Journaux qnl n 'ont pas 
do traité arec MM,Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

« Vampa mesura l'intervalle ; cet homme 
avait deux cents pas d'avance au moins sur 
lui, il n'y avait pas de chance de le rejoin-
dre avant qu'il eût gagné le bois. 

« Le jeune pâtre s'arrêta comme si ses 
pieds eussent pris racine. Il appuya la crosse 
de son fusil à l'épaule, leva lentement le ca-
non dans la direction du ravisseur, le suivit 
une seconde dans sa course et fit feu. 

a Le ravisseur s'arrêta court ; ses genoux 
plièrent, et il tomba entraînant Teresa dans 
sa chute. 

« Mais Teresa ee releva aussitôt ; quant au 
fugitif, il resta couché se débattant dans les 
convulsions de l'agonie. 

' Vampa s'élança aussitôt vers Teresa, car 
à dix pas du moribond les tambes lui avaient 
manqué à son tour, et elle était retombée à 
genoux : le jeune homme avait cette crainte 
terrible que la balle qui venait d'abattre son 
ennemi n'eût en même temps blessé sa fian-
cée. 

« Heureusement il n'en était rien, c'était 
la terreux seule qui avait paralysé les forces 
de Teresa. Lorsque Luigi se fut bien assuré 
qu'elle était saine et sauve, il se retourna 
vers le blessé. 

c II venait d'expirer les poings fermés, la 
bouche contractée pa.r la douleur, et les che-
veux hérissés sous la sueur de l'agonie. 

c Ses yeux étaient restés ouverts et mena-
çants. * 

« Vampa s'approcha du cadavre, et recon-
nut Cucumetto. 

» Depuis le jour où le bandit avait été sau-
vé par les deux jeunes gens, il était devenu 
amoureux de Teresa et avait juré que la 
jeune n\U,e serait à lui. Depuis ce jour, il 
l'avait épiée ; et, profitant du moment où son 

amant l'avait laissée seule pour indiquer le 
chemin au voyageur, il l'avait enlevée et la 
croyait déjà à lui, lorsque la balle de Vampa, 
guidée par le coup d'oeil infaillible du jeune 
pâtre, lui avait traversé le cœur. 

« Vampa le regarda un instant sans que la 
moindre émotion se trahit sur son visage, 
tandis qu'au contraire, Teresa, toute trem-
blante encore, n'osait se rapprocher du bandit 
mort qu'à petits pas, et jetait en-hésitant un' 
coup d'ceil sur le cadavre, par-dessus l'épaule 
de son amant. 

« Au bout d'un instant Vampa se retourna 
vers sa maîtresse : 

« — Ali 1 ah ! dit-il, c'est bien, tu es habil-
lée ; à mon tour de faire ma toilette. 

« Eu effet, Teresa était revêtue de la tête' 
aux pieds du costume de la fille du c'Omte de 
San-Felice. 

• Vampa prit le corps de Cucumetto entre 
ses bras, l'emporta dans la grotte, tandis 
qùàson tour Teresa ■ restait dehors. 

« Si un second voyageur fût alors passé, 11 
eût vu une chose étrange : c'était une bergère 
gardant ses brebis avec une robe do cache-
mire, des boucles d'oreilles et un collier de 
perles, des épingles de diamants et des bou-
tons de saphir, d'émeraudes et de rubis. 

« Sans doute il se fût cru revenu au temps 
de Florian, et eût affirmé, en revenant à Pa-
ris, qu'il avait rencontré la bergère des Alpes 
assise au pied des monts Sabins. 

« Au bout d'un quart d'heure Vampa sortit 
à son tour de la grotte. Son costume n'était 
pas moins élégant dans son genre que celui 
de Teresa. 

« Il avait une veste de velours grenat à. bou-
tons d'or ciselé, un gilet de soie tout couvert 
de broderies, une écharne romaine nouée au-

tour du cou, une cartouchière toute piquée 
d'or et de soie rouge et verte ; des.culottes de 
velours bleu de ciel attachées au-dessous du 
genou jtltr des boucles de diamants, des guê-
tres de peau de daim bariolées de mille ara-
besques, et un chapeau on flottaient des ru-
bans de toutes couleurs ; deux montres pen-
daient à sa ceinture, et un magnifique poi-
gnard était passé à sa cartouchière. 

« Teresa jeta un cri d'admiration. Vampa, 
sous cet habit, ressemblait à une peinture de 
Léopold Robert ou de Schnetz. 

* Il avait revêtu le costume complet de 
Cucumetto. 

« Le jeune homme s'aperçut de l'effet qu'il 
produisait sur sa fiancée, et un sourire d'or-
gueil passa sur sa bouche. 

« — Maintenant, dit-il à Teresa, es-tu 
prête à partager ma fortune quelle qu'elle 
soit T 

« — Oh oui ! s'écria la jeune fille avec en-
thousiasme. 

« — A me suivre partout où j'h-ai T 
« — Au bout du monde. 
« — Alors prends mon bras et partons, car 

nous n'avons pas de temps à perdre. 
« La jeune fille passa son bras sous celui 

de son amant, sans même lui demander où 
il la conduisait ; car en ce moment il lui 
paraissait beau, fier et puissant comme un 
dieu. 

« Et tous deux s'avancèrent dans la forêt, 
dont, au bout de quelques minutes, ils eu-
rent franchi la lisière. 

<t II va sans dire que tous les sentiers de 
la montagne étaient connus de Vampa ; il 
avança donc dans la forêt sans hésiter un 
seul instant, quoiqu'il n'y eût aucun chemin 

frayé, mais seulement reconnaissant la route 
qu'il devait suivre à la seule inspection des 
arbres et des buissons : ils marchèrent ainsi 
une heure et demie à peu près. 

« Au bout do ce temps, ils étaient arrivés à 
l'endroit le plus touffu du bois. Un torrent 
dont le lit était à sec conduisait dans une 
gorge profonde. Vampa prit cet étrange che-
min, qui, encaissé entre deux rives et rem-
bruni par l'ombre épaisse des pins, semblait, 
moins la descente facile, ce sentier de 
l'Aveme dont parle Virgile. 

• Teresa, redevenue craintive à l'aspect de 
ce lieu sauvage et désert, se serrait contre 
son guide, sans dire une parole ; mais com-
me elle le voyait marcher toujours d'un pas 
égal, comme un calme profond rayonnait sur 
son visage, elle avait elle-même la force de 
dissimuler son émotion. 

« Tout à coup, à dix pas d'eux, un homme 
sembla se détacher d'un arbre derrière le-
quel il était caché, et mettait Vampa en joue : 

« — Pas un pas de plus I cria-t-il, ou tu es 
mort. 

« — Allons donc, dit Vampa en levant la 
main avec un geste de mépris, tandis que 
Teresa, nf dissimulant plus sa terreur, se 
pressait contre lui, est-ce que les loups se 
déchirent entre eux I 

i — Qui es-tu ? demanda la sentinelle. 
« — Je suis Luigi Vampa, le berger de la 

ferme de San-Felice. 
« —. Que veux-tu ? 
« — Je veux parler à tes compagnons qui 

sont à la clairière de Rocca Bianca. 
« — Alors, suis-moi, dit la sentinelle, ou 

plutôt, puisque tu sais où cela est, marche 
devant. 

« Vampa sourit d'un air de mépris à cette 
précaution du bandit, passa devant avec Te-
resa et continua son chemin du même pas 
ferme et tranquille qui l'avait conduit jus-
que-là. 

« Au bout de cinq minutes, le bandit leur 
fit signe de s'arrêter. 

« Les deux jeunes gens obéirent. 
'« Le bandit imita trois fois le cri du cor-

beau. 
« Un croassement répondit à ce triple ap-

pel. 
* — C'est bien, dit le bandit. Maintenant 

tu peux continuer ta route. 
« Luigi et Teresa se remirent en chemin., 
« Mais à mesure qu'ils avançaient, Teresa, 

tremblante, se serrait contre son amant : 
en effet, à travers les arbres, on voyait ap-
paraître des armes et étinceler des canons 
de fusil. 

« La clairière de Rocca Bianca était au 
sommet d'une petite montagne qui autre-
fois, sans doute, avait été un volcan, volcar» 
éteint avant que Réunis et RornuliKs eussent 
déserté Albe pour venir bâtir Rome. 

i Teresa et Luigi atteignirent le sommet 
et ■ se trouvèrent au même instant en face 
d'une vingtaine de bandits. 

« — Voici un jeune homme qui vous cher-
che et qui désire vous parler, dit la senti-
nelle. 

« Et que veut-il nous dire ? demanda celui, 
qui, en l'absence du chef, faisait l'intérim' 
du capitaine. ,, 

'La suite d demain.) ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les_ Ciné' 
mas passant les_ vues Pathô frèrea. ■ 
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pendent la sécurité de nos forces et la liberté 
de l'humanité. 

' Un commentaire éloquent 
Londres, 13 Avril. 

Le Times commentant l'ordre du jour du 
W-aïéchal Haie/ dit : 

Les graves et émouvantes paroles du ma-
réchal Haig soulignant la nature de la crise 
qui se développe rapidement en France sont 
destinées à inspirer nos courageuses troupes 
qui luttent avec ténacité pour chaque pied de-
terrain contre des masses énormes. Elles doi-
vent être prises à cœur par tous les hommes 
et toutes les femmes des îles Britanniques et 
leur faire comprendre qu'aucun sacrifice né 
peut-être trop grand! pour prêter toute l'aide 
possible aux braves qui, nuit et jour, luttent 
contre les hordes allemandes. 

Malgré l'avance au delà d'Armentières, il 
est encore trop tôt pour affirmer que la pous-
sée directe vers les ports de la Manche soit 
devenue l'opération principale. 

Le maréchal Haig a dit : Chacun de nous 
doit continuer à se battre jusqu'au bout. Dans 
cette crise où se jouent nos destinées ce doit 
être notre mot d'ordre à tous, quelque vio-
lente que soit la ruée. , .. 

Nous sommes convaincus que nos héroïques 
soldats et les Français qui volent à notre 
aide auront le dessus et garderont les côtes 
de France inviolées. 

les Passés et les dégâts 
Paris, 13 Aviil. 

Le canon boche a recommencé Mer le 
bombardement de la région parisienne. Paris 
a conservé son calma habituel, continuant à 
vaquer tranquillement à ses occupations. Un 
obus a éclaté dans une courette qu'encadrent 
une chapelle, une ambulance et une école- : 
aucune victime, pas de dégâts. Une niarcn-o 
du seuil de la chapelle a seule été légèrement 
écornée pair un éclat. 

Un obus a littéralement arraché le toit 
d'une maison de cinq étages ; l'obus a éclaté 
au cinquième étage, pulvérisant le mobilier 
des locataires qui, par bonheur, nétalent 
pas chez eux. Les autres étages, à part des 
bris de carreaux, n'ont pas souffert. Trois 
passants ont été légèrement blessés par la 
chute des pierres dans la rue. 

Un antre obus, crevant une toiture dun 
bâtiment d'un rez-de-chaussée appartenant 
BOUT une partie à un café-restaurant et pour 
l'autre à un commissionnaire, a fait de gros 
dégâts Tes bureaux du commissionnaire ne 
sont plus qu'un monceau de briques et de 
planches noircies ; la saile du restaurant, 
traversée de part en part, est entièrement 
bouleversée. Deux consommateurs ont été 
grièvement blessés. Une troisième personne 
est légèrement atteinte. 

Dans un quartier populeux, un obus tom-
bant sur un mur de séparation de deux im-
meubles de trois étages, a défoncé le deuxiè-
me et le 1er étage sur une largeur de quatre 
mètres environ. L'éventrenient de la façade 
a mis à découvert plusieurs pièces de ces in-
térieurs modestes d'ouvriers. Le troisième 
étap-e est à peu près indemne. Dans le bas, 
les' boutiques, une librairie et une crémerie 
sont détériorées davantage par l'effondrement 
des deux premiers étages au© par l'obus. 

Une femme qui se trouvait dans une cham-
bre où a éclaté l'obus a été tuée sur le coup. 
Il y a quatre personnes blessées, dont une 
grièvement Les pompiers accourus sur les 
lieux, ont procédé aux travaux de déblaie-
ment et étayé les maisons dont certaines 
parties menaçaient do s'écrouler. D'énormes 
poutres ont été posées qui soutiennent provi-
soirement ia bâtisse ; sur un rayon de deux 
cents mètres, les vitres ont volé en éclats. 

T,p président de la République et le géné-
ral Dubail ont visité dans le cours de l'après-
midi le point de chute. Un obus est tombé 
sur un cimetière, labourant d'éclats une cin-
quantaine de tombes. Un projectile est tom-
bé en fin de journée clans une fabrique de 
cadres, sise dans un quartier populeux. Les 
ouvriers avaient quitté le travail. Il n'y eut 
d'autres victimes que deux femmes blessées 
légèrement par des éclats de vitres. Les dé-
gâts matériels sont assez. considérables. 

La pîèes a tiré likî encore 
Paris, 13 Avril. 

Le bombardement de la région parisienne, 
par pièce à longue portée, a recommencé 
aujourd'hui. 

Il y a 26 morts ei 12 blessés 
Paris, 13 Avril. 

(Officiel midi). 
Le nombre des victimes du raid de la 

huit dernière s'élève à 26 morts et 72 bles-
sés. 

M. PoiEGarë auprès des victimes 
, I Paris, 13 Avril. 

Au cours du raid d'hier soir sur la région 
•parisienne, plusieurs bombes sont tombées. 
Dès l'annonce de la catastrophe, M. Poincaré 
s'est rendu sur les lieux accompagné du chef 
de sa maison militaire. Il s'est incliné devant 
les victimes et a apporté au chevet des blessés 
des paroles d'encouragement et de sympathie. 

Les victimes 
Paris, 13 Avril. 

Un premier projectile tomba sur la chaus-
sée. Cela a duré Quelques minutes seulement, 
mais ces minutes ont été suffisantes pour que 
s'accomplisse l'œuvre de mort. Des voitures 
d'ambulance de tous côtés arrivent. Les mem-
bres de la Croix-Rouge américaine, dont le dé-
vouement est inlassable sont des premiers ar-
rivés sur les lieux. Le déblaiement lugubre 
commence. Des civières, l'une après l'autre, 
recouvertes d'un drap ou d'une couverture, 
défilent devant la foule considérable assem-
blée là et. qui, la rage au cœur, considère ce 
spectacle et se découvre devant les victimes. 

Déjà de nombreux blessés ont été conduits 
à l'Hôtel-Dieu ; mais il y a aussi des morts. 
A minuit douze cadavres sont alignés dans 
la salle funéraire de l'hôpital ; et il est à pré-
sumer que cette lugubre liste n'est pas close. 
Sous les décombres, de temps à autre, on dé-
couvre de lamentables et informes débris hu-
tmains. 

Voici, d'autre part, la liste des blessés. soi-
gnés dans cet hôpital. : Raymond Blanehe-
îmont, 16 -ans ; Lucie Favre, 28 ans ; Joseph 

Vidal. 13° artillerie ; Anlonin Capel, 62 ans et 
son 111s, 32 ans ; Marie Baudry, 54 ans ; Al-
phonsine Parrive, 50 ans ; Edmond Portier, 
19 ans ; Ernest Carré. 08 ans ; Bernard Be-
rinstein, 142° d'infanterie ; Henri Litvak, 
42 ans ; Julien Braun, 17 ans ; Marie Lecomte, 
29 ans : Marie Leguitten, 25 ans ; Mathilde 
Louis, 50 ans. 

Les six blessés suivants ont pu regagner 
leur domicile après pansement : Louis Cro-
zatier, 32 ans ; Fernande Levasseur, 33 ans ; 
Esther Rembelsloy ; Marie Doulléon, 37 ans ; 
Clara Brostein ; Léon LjJWdoïi. 

Dans les îliéâires 
Paris, 13 Avril. 

Le Journal dit que l'alerte d'hier soir a na-
turellement interrompu les représentations 
des théâtres, mais- la sortie s'est effectuée avec 
le plus grand calme. A la Comédie-Française, 
où les spectateurs s'étaient groupés dans les 
sous-sols, Mme Duseane a chanté de vieilles 
chansons de France que le public applaudis-
sait frénétiquement. 

Paris sous les bombes aériennes 
Paris, 13 Avril. 

Voici quelques détails sur le dernier raid 
de gothas sur Paris : 

A 22 h. 10, l'alerte n° 2 fut donnée dans les 
rues de Paris et de la banlieue, alors que 
depuis quelques instants déjà on avait en-
tendu les canons des tirs de barrage II est 
vraisemblable que tandis que nous repous-
sions des escadrilles qui tentaient de survoler 
la capitale en l'abordant dans la direction du 
Nord et du Nord-Est, des avions ennemis, fai-
sant un détôur, atteignaient certains quar-
tiers ou bien des gens qui venaient d'entendre 
l'alerte n'avaient pas encore eu le temps de 
descendre dans les caves et où d'autres, qui 
n'avaient rien entendu, ont été- surpris par 
la première explosion. 

Il semble que les aviateurs allemands aient 
inauguré hier soir une nouvelle tactique qui, 
d'ailleurs, n'est possible que dans certaines 
conditions atmosphériques. Le raid aurait été 
effectue par trois ou quatre avions de chasse. 
On suppose que les lignes ont été passées en 
vol plané, par conséquent dans un silence 
absolu, les avions ayant pris une hauteur 
suffisante. 

Lorsque la berloque eut sonné à tous les 
clochers de Paris, les Parisiens qui sortaient 
des abris et se rassemblaient sur la chaussée 
heureux d'être délivrés après trois quarts 
d'heure d'alerte, virent au ciel des reflets 
rouges. La foule courut vers le foyer d'in-
cendie. Les pompiers étaient là déjà depuis 
un long moment occupés à lutter contre les 
flammes. Que s'ét'ait-il passé. 

Vers 10 heures, une détonation avait trou-
blé le silence, suivie d'une autre et puis d'une 
autre encore. Aussitôt la sirène commença à 
mugir ; mais il n'y avait plus personne dans 
la rue, et déjà des lueurs montaient vers le 
ciel. Une bombe, une torpille sans doute, une 
boule de feu, dit un témoin, était tombée sur 
la chaussée sans atteindre personne. Un 
grand trou s'ouvrait dans le trottoir. Tout à 
coup, une flamme jaillit, immense, grimpant 
le long de l'immeuble voisin ; les vitres 
s'étalent brisées ; au travers des fenêtres ou-
vertes, des, rideaux pendaient dans la rue 
s'offrant à "la flamme qui montait toujours. 
La conduite du gaz s'était ouverte. Une autre 
explosion avait suivi celle de la bombe. Le 
feu montait par la canalisation suscitant, de 
moment ' en moment, des détonations nou-
velles. 

Ailleurs, la même torpille a pu atteindre 
trois et quatre immeubles certtigus sans tou-
tefois commettre trop de dégâts. Mais sur un 
autre point tout proche, les victimes ont été 
nombreuses. 

D'après les déclarations du laboratoire mu-
nicipal, les projectiles lancés cette nuit par 
les gothas sont des torpilles analogues à 
celles qui ont déjà détruit un immeuble dans 
Paris. 

Après le bombardement 
Paris, 13 Avril. 

Cet après-midi, la foule des curieux, dif-
ficilement contenue par les barrages d'agents 
et de gardes républicains, stationne toujours 
aux environs de la rue où s'est produite la 
catastrophe de cette nuit. 

L'aspect de cette rue s'est profondément 
modifié depuis le matin. Le verre et les dé-
bris de toutes sortes qui jonchaient la chaus-
sée ont été ramassés et mis en tas. Des équi-
pes de Bédouins les chargent sur des tombe-
reaux. Les commerçants ont regagné leurs 
magasins si rudement éprouvés et y mettent 
un peu d'ordre. De leur côté, les pompiers 
déblaient la maison incendiée où, par en-
droits, le feu couve encore. Des locataires 
des maisons voisines déménagent leur mobi-
lier, qui est chargé dans des autos-camions 
obligeamment mis à leur disposition par la 
Croix-Rouge américaine. 

L'église bombardée lé Vendredi-Saint a 
rouvert ses portes et de nombreux curieux 
et fidèles la visitent. 

24 morts — 62 blessés 
Londres, 13 Avril (Officiel). 

Des appareils ennemis ont franchi hier 
soir la côte orientale et attaqué les districts 
de l'Est et du Centre. Un ou deux de ces 
appareils ont pénétré plus loin dans l'inté-
rieur et ont jeté plusieurs bombes. Le raid 
continue. 

Communiqué officiel du 13 avril, 10 heu-
res : 

Le nombre des victimes du raid de cette 
nuit s'élève à 2-1 morts, dont 9 hommes et 
15 femmes et 62 blessés. 

Communiqué officiel 
Londres, 13 Avril. 

Quatre dirigeables ont pris part au raid de 
la nuit dernière. Deux d'entre eux ont pé-
nétré à quelques milles à l'intérieur. Quant 
aux deux autres, l'un d'eux a atteint le 
Middland et l'autre a presque atteint la côte 
nord-ouest. Les Allemands ont voyagé a une 
grande hauteur et ont semblé peu disposés 
à essayer de pénétrer dans les zones défen-
dues. La plus grande partie des bombes 
sont tombées en pleine campagne et, sauf 
quatre maisons qui ont été démolies dans le 
même endroit, les dégâts connus jusqu'ici 
ne sont pas considérables. 

Les détails concernant les pertes de .vies 
humaines seront publiés plus tard. 

Les victimes 
Londres, 13 Avril. (Officiel.) 

Au cours du raid de la nuit dernière, deux 
hommes, deux femmes et un enfant ont été 
tués ; huit hommes, six femmes et un en-
fant ont été blessés. 

L'introuvable Cîiarley 
Paris, 13 Avril. 

Le Petit Parisien a cherché à avoir un en 
tretien avec M. Charley, dont il est parlé 
dans- l'affaire Bolo, mais M. Charley est in-
trouvable et semble avoir disparu. Dans les 
agencée d'automobiles on ne possède aucun 
indice sur M. Charley. 

Ce que l'on sait seulement, ajoute le Petit 
Parisien, c'est que M. Charley, dont le nom 
d'origine est Leymann, est Suisse ; il s'est 
fait un nom dans le monde sportif et a brassé 
de groses affaires ; il était en relations avec-
la firme des autos Mercédès et a connu Jelli-
neck. Depuis la guerre, le silence s'était fait 
autour de M. Cliarlev. Les déclarations de 
Bolo auraient ramené l'attention sur lui. 

Le sursis du condamné 
Paris, 13 Avril. 

•Un journaLConfirme que l'essentiel des dé 
clarations de Bolo est maintenant connu. Tou-
tefois, il est nécessairà de contrôler encore 
ses assertions, ce qui demandera quelques 
jours, interrogé sur la durée probable de ce 
sursis, M° Albert Salles a été d'avis que le 
délai doit être au moins prolongé jusqu'à ce 
que les tiers mis en cause par Bolo, s'ils 
doivent être poursuivis, aient été confrontés 
avec lui dans un débat public 

L'instruction continue 
Paris, 33 Avril. 

Le lieutenant Jousselin s'est rendu ce ma-
tin à la prison de la Santé et y a interrogé 
Bolo pacha qui a continué ses révélations 
touchant las personnalités avec -qui il fut 
en relations. 

Mme Bolo-M-uller, qui fut déjà entendue 
es jours derniers par le lieutenant Jousselin, 
a reçu à nouveau la visite de ce dernier qui 
lui a demandé certaines précisions au sujet 
des déclarations faites par son mari. 

La femme du condamné, qui est souffrante, 
n'avait pu se rendre à la convocation de 
l'officier rapporteur. Celui-ci s'est rendu au 
près d'elle. 

LTOS0E1Ï CLEMERGEAU-CZERHII 
sS! 
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Paris, 13 Avril. 
La lettre de l'empereur Charles. serait res-

tée, peut-être pour des années encore, dans 
le mystère des archives, s'il n'avait pas cru 
devoir maintenant venir au secours de son 
ministre et envoyer le télégramme au kaiser 
que nous avons publié hier. C'était une im-
pudence trop forte : le gouvernement autri-
chien faisait de la diplomatie publique alors 
que par un scrupule, que certains, ces temps 
derniers, jugeaient suranné, nous en restions 
à la diplomatie secrète. 

La publication de la lettre de l'empereur 
Charles à son beau-frère, le prince Suite, a 
été la conséquence de la publication du té-
légramme d'avant-hier du même empereur 
au kaiser. Si l'empereur Charles, poursuivant 
dans la voie où il s'est fâcheusement engagé 
à la suite de son ministre, éprouve le be-
soin de se démentir encore, le gouvernement 
français pourra-t-il faire autrement que de 
montrer comment et en présence de qui la 
lettre impériale fut communiquée au prési-
dent de la République, et comment M. Poin-
caré et M. Ribot, alors président du Conseil 
et ministre des Affaires Etrangères, furent 
d'une correction parfaite. Et le gouvernement 
français pourra, s'il est forcé, ne pas en 
rester là ! 

Le silence de M. Ribot ne durera pas 
Paris, 13 Avril. 

M.. Ribot se refuse en ce momant à toute 
explication sur le rôle qu'a joué le gouver-
nement français d'accord avec ses alliés à 
l'époque où, comme président du Conseil, 
il reçut communication de la première let-
tre de l'empereur Charles I" d'Autriche-
Hongrie. 

Il laisse au Cabinet actuel le soin de four-
nir les explications^ rendues nécessaires 
par la publication dê cette lettre. 

M. Ribot, quant à lui, se réserve de com-
pléter, s'il y a lieu, ces explications, soit 
devaiut les Commissions parlementaires, 
soit à la tribune même du Sénat. 
La lettre de l'empereur 

avait été communiquée aux Alliés 
Paris, 13 Avril. 

A propos de la lettre de l'empereur Char-
les I3r d'Autriche que M. Clemenceau a été 
amené à révéler avant-hier, dans les circons-
tances que l'on sait, il y a un fait qu'il im-
porte de rapporter. Après que la lettre eût 
été communiquée an président de la Répu-
blique et par ce dernier au président du 
Conseil, le ' gouvernement d'alors, en toute 
simple loyauté, s'est empressé de la porter 
à la connaissance de tous nos alliés. 

C'est même au cours d'une conférence in-
teralliée qui eut lieu ultérieurement, que, 
d'un accord commun, il fut décidé qu'il n'y 
avait pas lieu en l'occurence de donner suite 
aux suggestions de l'empereur autrichien. 
L'opinion d'un familier 

de la Cour de Vienne 
Paris, 13 Avril. 

Une personnalité très au courant des cho-
ses de la double monarchie et de la cour de 
Vienne a fait au Pays des déclarations qui 
tendent à montrer la sincérité de Charles 1er 

et la « canaillerie * de son ministre Czerndn. 
La personnalité en question rappelle que 

dès son avènement, Charles I" tenta de s'af-
franchir de l'emprise prussienne et de rendre 
la monarchie à sa traditionnelle politique 
étrangère. Il y était encouragé par les siens : 
l'impératrice Zita, dont chacun connaît les 
sentiments à l'égard de la France ; l'archi-
duchesse Marie-Josèfe. mère de l'empereur 
sœur du roi de Saxe, pays qui ne bouderait 
pas à une Autriche puissante capable de 
s'opposer à la tyrannie prussienne ; le cham-
bellan Conrad Berchtold, enfin, qui rêva 
d'une Autriche dont il serait le Metternich. 

Outre ces influences, il y avait l'esprit 
même de Charles Ier qui, pacifique de tem-
pérament, devint pacifiste de cœur devant 
les horreurs de la guerre. 

En 1916 déjà, un prince de B'ourbon-Parme 
fut chargé d'aller supplier le pape d'interve-
nir. Benoît XV répondit qu'il se souciait 
moins des intérêts de l'Autriche que des dé-
sirs" de l'Allemagne. Les porte-parole de 

Vienne n'ont cessé depuis le nouveau règne 
de fatiguer Rome, Washington et Londres. 
Toits, et notamment le comte Andrassy, se 
faisaien/t fort d'obtenir de l'Allemagne la 
désannexion de l'Alsace-Lorraine. 

La lettr.3 de Charles Ier parlait-elle ou ne 
parlait-elle pas de l'Italie ? C'est un point 
à préciser, car il y avait une entrée en ma-
tière pour des négociations dans la question, 
du Trentin que l'Autriche avait déjà con-
senti à abandonner-conditionnellement. 

L'auteur des déclarations conclut que Char-
les Ier fut sincère. La canaille est Czernin. 
dit-il, l'homme de Drang nach Oslen, des 
aventures orientales, do ia politique de ma-
gnificence, encouragé par une Allemagne 
toujom's méfiante et. à l'intervention de qui 
il doit probablement son maintien au pou-
voir. 

Guillaume répond à Charles 1er 

1 . Bâlc, 13 Avril, 
i On mande de Vienne que l'empereur d'Al-
lemagne a adressé à l'empereur Charles le 
télégramme suivant : 

Reçois mes plus chaleureux remerciements 
pour le télégramme où tu repousses comme 
dénuées de tout fondement, les assertions du 
président du Conseil des ministres français 
concernant ton attitude à l'égard des préten-
tions des Français sur l'Alsace-Lorraine et 
où tu fais ressortir la solidarité d'intérêts qui 
existe entre nous et nos empires. 

Je m'empresse de te dire qu'à mes yeux 
pareille assurance de ta part était absoiu-
ment inutile, car je n'ai pas douté un seul 
instant que tu n'aies fait tienne noire cause, 
de même que nous sommes intervenus pair 
les droits de ta monarchie. Les durs mais 
glorieux combats de ces dernières années ont 
mis ce fait en évidence pour tous ceux put 
veulent voir clair. Ils n'ont fait que resser-
rer les liens qui nous unissent. Nos ennemis, 
qui ne peuvent rien contre nous dans une 
lutte loyale, ne reculent, devant aucun moyen, 
pas même devant, les plus vils. Il faut nous 
résigner, mais nous avons d'autant plus le 
devoir d'attaquer et de battre nos ennemis 
sans aucun égard sur tous les théâtres âe la 
guerre. Reçois l'expression de ma fidèle ami-
tié. — WILHELM. 

L Angleterre construira un Gaston 
portant à 130 kilomètres 

Londres, 13 Avril. 
Répandant à une question écrite qui lui a 

été posée par un membre des Communes, 
M. Macpherson, sous-secrétaire d'Etat à la 
'Guerre, a déclaré qu'il est possible aux usi-
nes anglaises de construire un canon capa-
ble d'envoyer un obus à plus de 130 kilo-
mètres et que les autorités militaires ont 
pris les mesures nécessaires pour cette 
construction. 

L'Exportafiois des fins . 
et des Fruits espagnols 

Madrid, 13 Avril. 
Le Conseil des ministres s'est réuni sous la 

présidence du roi. M. Dato, ministre des 
Affaires Etrangères, a fait connaître qu'il 
avait d'excellentes impressions relativement 
aux exportations des vins espagnols en Fran-
ce et il a donné l'assurance que les négociants 
en oranges pourraient dès demain exporter 
en France leurs fleurs et leurs fruits. 

<s> ■ « 

LES NOUVELLES REVENDICATIONS 
Il y a quelques mois, nous signalions les 

améliorations que le Syndicat des Armateurs 
de France venait d'accorder aux équipages 
de ses navires et nous nous faisions l'écho 
de la satisfaction du personnel navigant. 
Mais, depuis que le coût de la vie a monté 
en des proportions qu'on croyait impossibles, 
la Fédération nationale des Syndicats ma-
ritimes vient de solliciter de nouvelles amé-
liorations. C'est . la section bordtelaise qui 
s'en est fait l'écho. Elle nous communique 
le cahier qu'elle transmet au directeur "de 
l'Inscription maritime de Bordeaux, en le 
priant de le faire tenir aux armateurs gui 
n'avaient pas encore répondu à une de-
mande identique faite en janvier dernier. 

Voici le relevé de ces revendications : 
Salaires. — Les salaires sont unifiés par spécia-

lité de la façon suivant© : 
Maîtres et assimilés, 217 fr.; seconds-maîtres, chefs 

de bordée, 200 fr.; matelots, 160 fr.; novices, 111 fr.; 
mousses, 96 fr.; chauffeurs, 1!X) fr.; souUers, 160 fr. 

Observations : Le taux de ces salaires Tétablit : A : 
entre les maîtres l'équilibre nui a été rempu par 
les augmentations successives de 20 fr. accordées 
aux maîtres-d'équipage, tandis qu'elles n'étaient 
que de 15 fr. aux charpentiers, capitaines d'armes, 
1"" chauffeurs et graisseurs ; B : la revendication 
des novices et des mousses dont les besoins sont 
égaux aux autres spécialistes et qui n'ont reçu que 
deux augmentations de 6 fr., soit 12 fr. au lieu de 
30 francs ; C : comprend l'augmentation de 
15 francs réclamée, pour tout le personnel, sauf 
pour le maître d'équipage, et qui restait a obte-
nir ; D : U unifie les salaires des équipages dans 
toutes les Compagnies, Sociétés de navigation et ar-
mateurs. 

Service à la mer. — Personnel pont : 
Le service à la mer sera -réglé conformément au 

tableau appliqué par l'armement marseillais et la 
Compagnie Sud-Atiantique (avant la guerre). 

Ce service est le seul qui puisse être conforme à 
la loi du 17 avril 1917. U fut accepté par la Com-
mission mixte constituée par M. Chéron en 1909. 

Service dans le port. — Ce service no devra pas 
excéder, sauf cas de force majeure nettement dé-
terminé, conformément à la loi du 17 avril 1907, 
dix heures, faction comprise pour le personnel du 
pont; huit heures pour celui des machines et dépen-
dances. 

nepos hebdomadaire. — Application de la sen-
tence Ditte, dans la forme usitée à Marseille. 

Suppression à la mer du repos hebdomadaire par 
roulement, sauf dans les cas où l'armement em-
barquerait, en plus, sur un navire, pour l'applica-
tion de ce repos par roulement un septième de 
l'équipage. 

Ces revendications sont parfaitement justi-
fiées par les circonstances, et tout permet 
d'espérer que les armateurs du port de Bor-
deaux les accepteront. Cette résolution aurait 
une répercussion heureuse dans le port de 
Marseille, en vertu d'un contrat signé en 
août dernier entre les représentants du Syn-
dicat des Armateurs de France et les délé-
gués de la Fédération nationale des Syndi-
cats maritimes, contrat qui unifie les soldes 
dans tous les ports français. — M. 

priés d assister aux obsèques de la regrettée fille 
de M. Arnaud, membre du Conseil d'aclministra-' 
tien, aujourd'hui, à 14 heures, place Saint-Eu-
gtme, 12. • 

Société départementale d'Agriculture — Réu-
nion mensuelle mardi à 2 heures 30, au Siegel rue 
Vcnture, 19. 

Syndicat des Employés de Commerce (maisons 
de gros). — Dans la réunion qui a eu lieu vendre-
di soir, à 7 heures, au Bar Blanc, les membres 
du Syndicat ont voté des félicitations aux pa-
trons ayant décidé de leur plein gré, d'observer 
la semaine anglaise et Ils espèrent que les rares 
maisons qui sont restées ouvertes suivront leur 
exemple. Le citoyen Julien propose la formation 
définitive du Syndicat, qui est adoptée et pour 
laquelle une réunion aura lieu jeundi soir, 18 
avril, à 7 heures du soir. 

Notules Marseillaises 

Entente profitable 
On a vu que la « Ligue contre la vie 

chère » avait obtenu un résultat en ce qui 
concerne les légumes secs. A la suite d'une 
polémique assez longue, engagée par la Li-
gue, qui amena des réponses des épiciers, une 
entente profitable aux consommateurs parut 
possible. Los représentants des diverses par-
ties, convoqués devant M. le préfet, accep-
tèrent qu'une taxe régulatrice conciliât tous 
les intérêts. 

C'est ainsi qu'il faudrait procéder pour tou-
tes choses. Nul n'a jamais voulu supprimer 
le gagne-pain de telle catégorie de citoyens. 
On veut seulement — et personne ne contre-
dira à l'équité de ce désir — que la guerre ne 
soit pas une source de profits exagérés pour 
certains. L'entente peut être profitable à tous 
en évitant les incidents. En accord, on peut 
taxer les denrées, à la production, à la vente 
en gros et à la vente au détail, en réservant 
les frais et bénéfices légitimes de chacun. 
Ainsi, tout le monde peut être satisfait. Mais 
cette entente, que l'initiative de la Ligue con-
tre la vie chère a pu produire, sera-t-clle du-
rable ? 

Coopérative de Montredon. —- Aujourd'hui, à 
4 heures du soir, dans le local du Club' Nautique 
de la Pointe-Bouge, réunion à laquelle sont invi-
tés tous les habitants des quartiers Madrague, de 
Montredon, Pointe-Rouge, Vieille-Chapelle, Bonne-
veine, en vue de leur participation à la Coopé-
rative de consommation et Boucherie départemen-
tale qui viennent d'être créées dans ces quartiers. 

L'Etoile Populaire d'Endoume (Société coopéra-
tive contre la vie chère). — Les sociétaires sont 

La Température 
Ciel couvert et pluvieux. Le thermomètre mar-

quait 15o 2 à 7 heures du matin; 150 9 à 1 heure 
de l'après-midi, et 11» S à 7 heures du soir. Maxi-
mum, 18° 8; minimum, 110. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les uressions de 751 "/» 3, 
750 -/" 5, 749 »/". Un vent assez fort Est-Sud-Est a 
régné pendant toute la journée. Le pluviomètre a 
recueilli 5 millimètres d'eau. 

Les vieillards Infirmes et Incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont informés 
que les paiements auront lieu demain de 9 heu-
res à 4 heures sans interruption, pour les assistés 
des 10I\ 20 et 3e cantons, et après-demain pour 
ceux des 4° et 5' cantons. 

L'S-joraire des tramways. — A partir de de-
main, la Compagnie des Tramways mettra 
en vigueur le service intermédiaire entre le 
service d'hiver et celui d'été, qui ne diffère 
que très peu du service actuellement en vi-
gueur. 

Foiro Saint-Jean. — La foire Saint-Jean aura 
lieu cette année sur les allées de Melhan et des 
Capucines, du 23 au 30 juin. No seront autorisés 
à y participer que les marchands de basilics, plan-
tes et fleurs sur les allies de Meilhan et les ven-
deurs d'aulx et terraillcttes sur les allées des Ca-
pucines. 

Les demandes des intéressés seront reçues a la 
Mairie jusqu'au 15 mal prochain et aucune suite 
ne sera donnée à celles qui parviendront après 
cette date. 

Syndicat de la Presse marseillaise — Les mem-
bres actifs sont convoques en assemblée générale 
extraordinaire au siège du Syndicat, rue Haxo, 22, 
pour demain, à 2 heures du soir. Présence indis-
pensable. 

A la Crèche départomefîtala. — Notre ami, 
M. Clément Bougon, négociant, rue de Cu-
ges, vient d'être nommé, par arrêté préfec-
toral, membre de la Commission de la Crè-
che départementale. 

Nous adressons nos félicitations à M. Rou-
gon ainsi qu'à M. Carvin, précédemment 
nommé à la même Commission. 

Voir l'annonce de Laine en 4° page, 

Conseil de guerre. — Employé dans une usine ds 
l'Estaque, le soldat D... A..., du I4la d'infanterie, 
fut trouvé endormi un jour de décembre dernier 
par son contremaître. Furieux des observations 
que lui fit celui-ci, il s'empara d'une barre de fer 
et l'en frappa sur les épaules, le blessant assez 
sérieusement. Inculpé de coups et blessures volon-
taires, 11 s'est vu infliger quatre mois de prison. 

if...' P..., soldat au lise territorial, mobilisé à la 
Compagnie P.-L.-M., qui a été surpris dérobant du 
cuir dans un train, est condamné à un mois de 
prison. 

Défenseur dans ces affaires, Mo Bertranon. 

Le Kinoîa remplace le vin (dans PW«, Drog. Epie.) 

C'est demain lundi, à 2 heures 30, qu'au-
ront lieu les essais déflnitiis du a Recarbu-
rant Buhours », dont les journaux ont pu-
blié les intéressants résultats des précédentes 
expériences. Les représentants officiels de 
MM. les ministres de la Guerre et du Ravi-
taillement assisteront à ces essais qui seront 
faits sur le parcours Salon-Arles et retour ; 
ce trajet sera effectué d'abord sans appareil, 
ensuite avec appareil. Rendez-vous devant le 
Cercle des Arts. ' 

Accident d'auto. — Avant-hier, vers 11 heu-
res 30 du matin, Mme veuve. Astier, 53 ans, 
habitant rue Kléber. 103, était renversée par 
l'auto du chauffeur Guérini Narcito, demeu-
rant rue Saint-Régis, alors qu'elle traversait 
le boulevard de Strasbourg, devant la ca-
serne des Douanes. La pauvre femme, griè-
vement blessée à la tête, reçut les soins du 
docteur Pichon, puis elle fut transportée à 
son domicile. Son état est grave. 

Par ordre du général commandant la 15e région, 
le bar Oxygéné, boulevard de la Pomme, vient 
d'être consigné à toutes les troupes en stationne-
ment ou de passage â Marseille, pour avoir déte-
nu des effets ou objets appartenant à l'armée an-
glaise. 

Les marchands d'opium, — La contrebande des 
stupéfiants continue d'exercer l'activité de la po-
lice spéciale du Port. Récemment, nous signa-
lions l'arrestation de deux individus qui vendaient 
de l'opium et de la morphine. Un autre fait de 
même nature s'est produit au cours de la nuit 
d'avant-hier : six Grecs ont été arrêtés au rno-
mment où Ils tentaient de débarquer d'un navire 
amarré au mole E, une quantité de tablettes do 
haschich pesant 50 kilos et valant une trentaine 
de mille francs. Le tout a été déposé au greffe du 
Tribunal. 

Ces individus se nomment : Constantinos, Atha-
nasios. 37 ans, maître-d'hôtel navigateur ; Tsilen-
di Socratos, 19 ans, garçon ; Soltos Jean, 28 ans, 
marin j Théodorou Angelos, 26 ans, restaurateur 

navigateur, 11, rue Mazagran ; Eurybtadiès PoM-
tios, garçon de restaurant. Tous ont été mis à ia 
disposition du Parquet. 

Découverte d'un noyé. — Un journalier qui ss 
rendait à son travail, hier matin, vit flotter sur. 
les eaux du bassin National, le corps d'un homme 
vétu comme un navigateur. Il prévint M. Guil-
laume, commissaire de police du X" arrondisse-
ment, qui ce rendit sur les lieux, accompagné 
d'un médecin. Le corps a été identifié. C'est celui ' 
d'un chauffeur, nommé Yvoa Le Guen, attaché à 
l'equtoage d'un vapeur en ce moment à Marseille, 
disparu il y a douze jours à la suite d'un acci-
dent. ' " 

Université des Primaires'. — Par suite d'empê-
chements matériels la deuxième matinée de solida-
rité {annoncée pour le 11 avril) est reportée au di-
manche 21 avril, Irrévocablement. Les bénéfices de 
cette deuxième matinée seront versés à la caisse 
de l'Orohelinat laïque des Bouches-du-Rhéne. Mj 
Emile Cotte fera une petite causerie sur « Esprit 
et Doctrines laïques. » De nombreux artistes ap-' 
porteront le concours de leur talent. On peut, dès 
maintenant, retenir les places. Droit d'entrée s 
1 franc, 

'L'Indicateur Marseillais, Annuaire des Bouches-. 
du-Rhône, fait paraître aujourd'hui un premien 
supplément à l'édition 1918. 

Ce supplément, qui a sa place marquée à la 
fin du volume et qui est délivré gratuitement aux 
souscripteurs, contient tous les changements sur-
venus, depuis le mois de décembre dernier, dans 
les Administrations et le Commerce, ainsi que la 
liste des nouveaux abonnés au réseau téléphonions 
de notre ville. 

Les vols. — L'autre nuit, 500 francs de marchant 
dises ont été enlevées sur un camion remisé dattsj 
un hangar, à Saint-Antoine. Ces marchandises? 
appartenaient à M, Marguès Louis, négociant. 

Le jeune Bruno Raoul, 15 ans, demeurant 
rue Peyssonnel, 71, qui, avec un complice, ea. 
fuite, avait dérobé six estagnons de graisse végé-: 

taie dans les magasins du domaine Ouocq, ave-* 
nue d'Arenc, a été arrêté. 

<vti< Par effraction, dans la nuit, des malandrins 
ont pénétré dans le magasin de Mme Gilles de 
la Londes, lingère, rue Vaeon, et s'y sont empa-
rés de 7.500 francs de marchandises. 

Les arrestations. — L'inspecteur Méda, de ia 
Sûreté, chargé de retrouver tes auteurs d'un vol 
commis récemment chez M. Badet, transitaire, bou-
levard National, 414, a découvert dans une remise 
de la rue Caravelle, la totalité de la marchandise 
soustraite, se composant de seize balles de tissus 
d'une valeur de 18.000 francs. Le propriétaire de 
cette remise, auteur de ce vol, est un soldat que 
l'on a déféré à l'autorité militaire. 

wv La brigade Mourié, du service des garnis, 
surprit hier matin le charretier Giuseppe Mnros-
*sro, demeurant chemin, de Saint-Tronc, transpor-
tant des marchandises suspectes au domicile du 
jardinier Etienne Postuighel, boulevard Michelet. 
Tandis que IQ premier était étroitement surveillé, 
les agents opérèrent une perquisition chez le se-
cond, qui amena La découverte de onze mille Ki-
los de tourteaux, cent kilos de savon, deux cents 
kilos de blé et quatre-vingt-neuf sacs de tourteaux. 
L'un et l'autre ayant donné de vagues explications 
ont été arrêtés et écroués à la disposition du Par-
quet. 
w. Les agents Garnoux, Mouton et Gros, de la 

même brigade, chargés d'effeoSuer une enquête con-
cernant un garni clandestin boulevard Babatau 17, 
eurent bientôt acquis la certitude que son proprié-
taire, Louis Bérard, 42 ans, recelait des objets et 
effets volés. Une perquisition amena en effet la; 
découverte de soixante-cinq couvertures militaires., 
des effets également militaires en quantité très 
Importante, ainsi que cinq douzaines de couteaux 
et couverts en argent. Bérard, immédiatement 
arrêté, a été écroué. 

Petite chronique. — Ce soir, à 5 heures 30, à la 
Société Flammarion séance publique et gratuite. 
Causerie sur ; Un grand empereur qui connaissait 
Mars dans le ciel et non sur la terre ». Les poi-
lus sont cordialement Invités à cette intéressante 
conférence. 
m Le Cri de MarscUle du 15 avril vient de 

paraître dans tous les kiosques. 
vw Au Cercle Victor-Hugo, ce soir, à 4 h. 30, 

conférence à l'école de garçons, grand chemin 
do Toulon, i03, par M. Ménardi, professeur à l'école 
municipale d'enseignement pratique, sur « l'ensei-
gnement professionnel accessible à tous les fils 
de la nation ». Partie artistique organisée par les 
élèves de Mme Aubert-Crochent. 

<w>. Nous rappelons que la conférence sur les 
carrières commerciales, organisée par l'Associa-
tion des parents d'élèves des lycées, sera faite au-
jourd'hui dimanche, à 5 h. 30, dans le grand am-
phithéâtre de la Faculté des Sciences. 

de seule 
AîJSAGMS, — Médaille militaire. — Kons 

apprenons avec plaisir que la Médaille militaire 
et la Croix de guerre viennent d'être conférées 
à nos camarades Troubat Auguste et Camoin La-
zare, membres de l'Union des Mutilés d'Aubagne. 
Nous leur présentons nos bien sincères félicita-
tions. .. 

MADRAGUE-DE-LA-VIE.LE. — L'ancien 
Comité de solidarité nationale informe les habi-
tants du quartier que le reliquat de la caisse, s'é-
levant à la somme de 327 francs, a été versé aux 
Pupilles de la Nation. — Le délégué : Çazay. 
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CHATE! 

Matinées et soirées 

le oineau 

F@iFES et TUYAUX 
PAUL DEVEZE, 8, rue Belsunce 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — En matinée, à' 

2 h. 15, Carmen, avec le ténor Vezzani, de l'Opéra-
Comique; Mlle Coste, de l'Opéra de Monte-Carlo.; 
Deux ballets aux et 4" actes. En soirée.' à 8 h. 15, 
La Tosca, avec M. Vezzani, Mme Comès, première 
falcon de l'Opéra, et M. Roselli, premier baryton 
de l'Opéra. On commencera par le Chalet. 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui et de-
main en matinée, à 2 h. 30 et en soirée, à 8 h. 30, 
André Calmettes, le brillant comédien jouera Qua-
tre Femmes et un Caporal, avec tous les créateurs. 
Betty Daussmond, interpréter en fin de spétaole. 
Mais ne te -promène donc pas toute nue ? 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui et demain, 
en matinée, à 2 h. 30 et en soirée à 8 h. 30, la 
Fiancée du Lieutenant, opérette qui a triomphé à 
l'Apollo. et à sa création à Marseille, et qui est 
donnée avec les créateurs de Paris. 

La troupe entière du concert Mayol débutera ven-
dredi, avec la revue C'esf Fantastique, (jol vient 
d'être jouée 150 fois à. Paris. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et 8 h. 30, 
Cœur de Moineau, comédie en 4 actes, de M. Louis 
Artus, avec le concours de Mme Renée Ludger, de 
l'Odéon; M. A. Eymann, de l'Athénée; MUe Made-
leine Farna, du Vaudeville; MM. Donelly, Paul 
Brunet; Mlle Ellen Cluzel; Mme Lima Garay. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 heures et à 8 h. 30, 
Lotto Lilo Lotto; Gabriel Lorby; Armande Sogère; 
les Léopois; Lydia and Francis, et une troupe Ôa 
choix. 

GRAND CIRQUE" RANCY. — Prochamemen le 
Grand Cirque Rancy, universellement réputé, vien-
dra s'installer au Châtelet-Théâtre avec une troupe 
de tout premier ordre. 

SALLE MESSERER. — A 5 heures, concert par 
Mlle Blanche Rozan, pianiste et J. Hollman, violon-
celliste. Au programme : œuvres de Haendel, Schu-
mà,nn, Boellmann, Fauré, et Saint-Saens. Billets H 
l'avance, chez Messerer, 74, rue Saint-Ferréol. 

ÎBeniiBieton du Petit Provençal du 14 Avril. 

TROISIEME PARTIE 

%e Fruits de l'Aiguillette 

— L'avenir me l'apprendra. En attendant, 
|je> suis venu pour vous prier de vouloir bien 
me communiquer les pièces du procès... 
J'y trouverai peut-être les éléments de mon 
jenquéte personnelle. 

— Tout a été publié et le dossier ne vous 
apprendra rien. 

— Permettez-moi d'en douter. 
i — Non, monsieur, dit le magistrat avec 
simplicité, je ne vous le permets pas. 

— Ainsi, vous refusez de me laisser pren-
dre 'communication de cette enquête 2 

r— Absolument, 
i—^Pourquoi ? 
—'Parce que la justice a rendu son arrêt. 
— Mais si elle s'est trompée... 
— C'est une cojijeoture ne reposant sur 

/ien..„ ' 

<— Et si je vous apportais des preuves ? 
— Les avez-vous ? 
—- Non... pas encore... Je vous demande 

le moyen de me les procurer... J'éprouve 
un refus. 

— Je répète que la communication de ces 
pièces ne vous apprendrait rien et vous se-
rait inutile. 

Et un peu plus sèchement : 
— Je vous serais obligé de ne pas insis-

ter... 
— C'est bien, je n'insisterai pas... 4 ' 
— Et croyez-moi, monsieur... je suis 

vieux, j'ai vu beaucoup de tristesses... j'ai 
assisté même, sans pouvoir m'y opposer, 
à quelques injustices... J'ai donc une grande 
expérience de la vie... ce qui vous manque... 
Oubliez ces tristes souvenirs... 

-— Jamais ! 
— Oubliez-les, vous dis-je, car les évo-

quer, essayer, comme vous le voulez,de les 
faire revivre, c'est courir bien inutilement 
au devant de la douleur.... 

— La mort de mon père, la mort dé-ma 
pauvre mère n'ont pas été vengées... 

M. de Moin aiglon regarda longuement le 
jeune homme. 

— Qui vous dit que cette vengeance ne se-
rait pas une injustice ? 

— Vous considérez donc Bernard com-
me innocent ? 

— Oui, fit nettement le juge. 
— Eh bien, monsieur, dit Antonio tran-

auillement, s'il est innocent, de ce meurtre, [ 

un autre que lui est coupable. Cet autre, je 
le trouverai. 0 

Le magistrat ne pouvait en dire davan-
tage. 

Le secret de Jean Bartoli ne lui apparte-
nait pas. 

Du reste, il comprenait comme Bartoli 
lui-même, que révéler l'histoire de la mort 
de Georges d'Héribaud, dans les circons-
tances où cette mort était survenue, c'était 
jeter sur Laurence l'odieux soupçon d'adul-
tère !... 

C'était voiler de honte le deuil des enfants. 
C'était déshonorer la mère !... 
Elle avait été la maltresse de Jea.n Bar-

toli ! Et surprise dans son infamie, Georges 
ayait voulu la tuer !...- Bartoli, d'un coup de 
revolver, l'avait prévenu en l'abattant !... 

Voici ce qu'ils croiraient, les enfants !... 
Et le pauvre Bartoli, éternellement con-

damné par san premier et sublime men-
songe, aurait beau se révolter plus tard, 
crier son ardent amour de jeune homme, 
sangloter la vérité personne, non, personne 
ne se laisserait toucher par son désespoir ! 

— La fatalité n'est pas une fiction, mur-
mura le juge attristé, Bartoli était prédes-
tiné à souffrir. Du moins, je me prêterai 
pas les mains à cette Injustice. 

Antonio se levait pour prendre congé. 
— Avant de vous quitter, monsieur, dit-

il, permettez-moi d'insister une dernière 
fois pour avoir la communication du dossier 
qui m'intéresse. 

1— Non... monsieur... n'y comptez pas ! 
— Du moins... et puisque vous semblez, 

chose vraiment bien étrange de la part d'un 
magistrat, protéger ce Bernard, consenti-
riez-vous à me montrer l'une des photogra-
phies que vous avez fait exécuter, il y a dix-
huit ans... Je me pénétrerai de ses traits... 
et si je le rencontre... 

— Vingt ans changent bien une physio-
nomie, monsieur. 

— Ceux qui haïssent ont de bons yeux... 
— Du reste, je refuse également... Je con-

sidère comme inutile et dangereuse la mis-
sion que vous vous êtes tracée... Il est de 
mon ■ devoir de ne vous la faciliter en au-
cune façon. 

— Les journaux de l'époque ont publié ce 
portrait... Il me sera sans doute possible 
de m'en procurer un exemplaire... Je puis 
donc me passer en somme, de la dernière 
faveur que je sollicitais de votre obligeance. 

— Les portraits publiés étaient peu res-
semblants. Je doute qu'ils puissent vous 
servir... 

Antonio salua le juge. 
M. de Montaiglon répondit froidement. 
Antonio n'avait plus rien à faire à Mende. 
L'énergique résistance de M. de Montai-

glon l'avait un peu décontenancé. Il ;;,vait 
beaucoup compté sur les renseignements 
qu'il espérait obtenir du juge, et voilà que 
celui-ci s'était obstinément refusé à parler. 

Il en concevait contre le magistrat une 
1^sourde rancune qui exaspéra son envie 

d'aboutir dans ses recherches. Mais il ne 
se dissimulait plus combien celles-ci se-
raient difficiles, car si le hasard ne lui ve-
nait pas en aide, comment retrouverait-il, 
perdu dans le monde, sous un'nom qu'il ne 
connaissait pas, l'homme au châtiment du-
quel il s'acharnait ? 

Il reprit son poste à l'Aiguillette, plus 
sombre, plus taciturne et plus sévère que 
jamais. 

Quelques jours se passèrent. 
Un matin, dans son courrier nerso.noel, 

il trouva une grande enveloppe renfermant 
de nombreux papiers. 

U tressaillit. 
N'était-ce pas ce qu'il attendait ? Les 

nouveaux documents qu'il cherchait ? le 
portrait de l'assassin avec le signalement 
publié par les journaux ? 

Il les mit de côté pour les examiner le 
soir à loisir. 

L'heure était venue où il devait se rendre 
à la mine. 

Il avait loué, à Prades, une petite mai-
sonnette et une paysanne voisine lui faisait 
son ménage et sa cuisine. 

Le soir, quant il revint, il se hâta de dé-
chirer l'enveloppe. 

C'étaient bien les journaux demandés par 
lui et qu'un libraire avait fini par se procu-
rer à Paris. 

Dans trois derees journaux, le portrait de 
Bernard était publié avec quelques détails 

sur le meurtre qui, à' ce moment passion-
nait, l'opinion. 

Ces détails étaient les mêmes dans tous 
les journaux ; le signalement devait être 
exact puisqu'il avait été communiqué par 
le parquet de Mende. 

Mais comme il arrive presque toujours 
en pareil cas pour les gravures exécutées 
rapidement et à la dernière heure, sous la 
pression de l'actualité, les trois portraits 
de Bernard, que le jeune homme avait ce 
soir-là sous les yeux, semblaient être les 
portraits de trois accusés différents. La 
gravure, une mauvaise exécution, où le ti-
rage défectueux du journal, avaient sans 
doute défiguré la photographie qui avait 
servi d'original. 

Et Antonio demeura très perplexe. 
Si les dates des journaux ne lui avaient 

pas rappelé l'époque même du crime, et si 
le signalement ne lui avait pas prouvé qu'il 
s'agissait bien d'un seul et unique malfai-
teur, il aurait pu croire aisément qu'il s'agis-
sait de trois affaires bien distinctes. 

Me voici bien avancé ! dit-il avec colère. 
Et il rangea les papiers dans un tiroir 

dont il garda la clé dans sa poche. 
U n'abandonnait pas toute espérance. 
Non, il n'était pas homme à se découra-

ger aussi vite. 
Mais il réfléchissait, essayant de bâtir un 

plan de campagne. 
JULES MARX. ! 

(La suite à demainJj 
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DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
LES BESTRIËTSQMS ALgWEMTfttBES 

Pains de régime, « petits pais »„ 
sntremets, etc. 

Le préfet des Bouches-du-Rhône vient de 
signer un arrêté complétant la réglementa-

^■"tion de la fabrication, de la mise en vente et 
■yNde la consommation de certaines denrées ali-

mentaires. 
Le chapitre premier concerne les pains de 

régime qui ne peuvent plus être présentés à 
la consommation que sous forme de « biscot-
tes » ou de « tranches » grillées ou non. 

Le chapitre II a trait aux poudres et fa-
rines alimentaires de régime pour lesquelles 
il est interdit d'employer le blé, le seigle, le 
méteil et le sarrasin. 

Le chapitre III vise les hôtels,, restaurants 
et autres établissements ouverts au publia II 
y est prévu que, pour faciliter l'alimentation 
des ouvriers et employés qui sont obligés de 
prendre leurs repas avant 11 heures du matin 
et avant* 6 heures et" demie du soir, les res-
taurants, hôtels, cantines,. buvettes, restau-
rants, crémeries-restaurants pourront, avant 
les dites heures, servir des aliments solides 
destinés à être consommés sur place, sous ré-

/ serve de se conformer à diverses prescrip-
^Ltions. 

La question des petits pains et de la confise-
rie fait l'objet du chapitre IV. Les « petits 
pains » ne devront pas peser moins de 
70 grammes et plus de 80 ; ils ne devront pas 
mesurer plus de 25 centimètres. Sont interdits 
les fruits confits préparés avec du sucre, de 
la cassonnade, de la mélasse, miel, etc., les 
entremets ou glaces faits avec du lait frais ou 
conservé, de la crème, des œufs, de la fa-
rine, etc. 

Ces dispositions entrent en vigueur immé-
diatement, sauf pour celles concernant les 
pains de régime .au gluten, les poudres ali-
mentaires, les fruits confits, la confiserie, le 
sucre de fécule de céréales et l'alcool de cé-
réales, qui n'entreront en vigueur que le 
1« mai. 

f 

Le Journal Officiel arrivé hier à Marseille 
publie le décret pris sur le rapport du mi-
nistre du Ravitaillement, relativement aux 
prix de la vente en gros du sucre. 

Ce décret fixe ces prix aux taux suivants : 
10 sucre raffiné, cassé et rangé en boites de car-

ton ou en caisses, ou en paquets, contenant 5 Ki-
los ou plus, y compris le droit de consommation, 
176 fr. 50 les 100 kilos; 

2o Sucre raffiné, cassé et rangé en boites de car-
ton ou en paquets, contenant 1 kilo au moins; 
majoration de 2 fr. 25 par 100 .kilos sur le prix 
fixé au no 1; 

30 Sucre raffiné en poudre, glacé ou semoules 
diverses, marchandise logée, y compris le droit de 
consommation, 176 fr. 50 les 100 kilos-, 

40 Sucre en pain, marchandise nue, mais y 
compris le droit de consommation, 173 francs les 
100 kilos. 

Le prix des pains de 3 kilos et au-dessous est 
majoré de 1 fr. 50 par 10 kilos, SUT le prix fixé 
au no 4; 

50 Sucre en morceaux irréguliers, gros et petits 
déchets de sucré, marchandise logée, y compris le 
droit de consommation, 173 francs les 100 kilos; 

60 Sucre blanc cristallisé ou granulé, de toute 
origine, y compris le droit de douane appiioahle 
aux sucres étrangers et le droit de consommation, 
marchandise nue, 160 francs les 100 kilos; 

70 Sucre cristallisé ou granulé, en poudre, glacé, 
semoules diverses ou pilé, marchandise nue, ma-
joration de S francs par MO kilos sur le prix fixé 
au no 6; 

80 Sucre cristallisé en gros ou petits grains dits 
extra, marchandise nue, majoration de 3 francs 
par 100 kilos sur le prix fixé au n» 6; 

90 Vergeoises ou bâtardes (sous-produits de la 
raffinerie), marchandise logée, 151 fr. 75 les 100 ki-
los, base 88 degrés. 

Ces prix s'entendent de la marchandise payée 
comptant à la livraison et prise dans les fabri-
ques" dans les raffineries ou dans les entrepôts ou 
rendue à quai, port français, pour les sucres Im-
portés, ils ne comprennent ni la taxe de raffinage 
(2 francs par 100 kilogrammes), ni le droit de sur-
veillance (8 centimes par 100 kilos) qui sont dus 
par les sucres raffinés et granulés et leurs dé-
rivés. 

11 résulte de ce décret — entrant en vi-
gueur à la date de sa publication — que le 
prix de vente au détail du sucre doit .être 
majoré d'environ 20 centimes par kilo. 

Le préfet des Bouches-du-hône va pren-
dre incessamment un arrêté pour fixer ce 
prix vraisemblablement à 1 fr. 85 le kilo, 
0 fr. 95 le demi-kilo et 0 fr. 50 le quart de 
•kilo pour le sucre raffiné en morceaux. 

Nous croyons savoir que le sucre subira 
d'ici peu une nouvelle augmentation de 
15 ou 20 centimes par kilo. Nous paierons 
■le raffiné 2 francs ou 2 fr. 05 si le Sénat ra-
tifie le vote récent de la Chambre. 

~K Le Pain â Douze Sotts 
A partir de demain lundi, le prix du pain 

sera élevé à 0 fr. 60 centimes le kilo. Ainsi 
en a décidé M. le Maire en vertu de l'arrêté 
suivant : 

ARTICLE PREMIER. — À dater du 15 avril courant, 
la .taxe du pain dans la commune de Marseille, 
est' fixé à 0 fr. 60 le kilo ; 

ART. 2. — Le pain doit, comme par le passe, 
Etre vendu rassis et pesé rigoureusement. Aucune 
tolérance de poids n'est accordée pour le res-
euage ; 

ART 3. — Les pains de fantaisie prévus par le 
décret du 18 février 1918. doivent être vendus à 
la pièce, aux conditions suivantes : les petits, pains 
de 75 grammes à o fr. 10 ; les pains longs ayant 
un poids minimum de 700 grammes, à 0 fr. 60. 

ART. i. — Lorsque le boulanger n'est pas ap-
y provisionné en pain ordinaire, l'acheteur peut exi-
» ger que le pain de fantaisie lui soit vendu au 

H*- poids et au prix du pain ordinaire. 

arseille ut la 
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Mort au eliaiup d'hofineur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Marcel Busnel, capitaine comman-
dant de groupes francs, chevalier, de la Lé-
gion d'honneur, titulaire de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 8 mars 1918, à 
l'âge de 25 ans. 

Elève des collèges de Limoges, d'Arras et Sois-
sons, le jeune Busnel s'était engagé au 141e dttn-
fanterie Le 27 octobre 1912 ; la mobilisation le 
trouva sergent, mais, au cours de ia campagne, il 
fut successivement nommé sergent-major, adjudant, 
sous-lteutenant et lieutenant. U était depuis près 
de deux ans capitaine commandant de groupes 
francs, titulaire de la Croix de guerre et décoré 
de la Légion d'honneur, à la suite de six cita-

^ lions, dont deux de l'armée et deux.de la division. 
' Ce brillant officier était le fils unique de 
M. Busnel, commissaire de police du XV6 

arrondissement, à qui nous adressons ainsi 
qu'à toute son honorable famille l!expression 
de nos condoléances émues. 

ABIX veuves de la guerre 
Aujourd'hui, à 11 heures, cours Beleunce, 10, au 

1er étage, réunion des veuves de la guerre et caif-
serie. Entrée particulière, 13, rue des EécoUettes. 

Association d'aide aux veuves 
de militaires de la grande guerre 

L'Association d'aide aux veuves de la guerre 
Invite les veuves inscrites au Comité à se présen-
ter 36, irue Sainte, tous les jours, à partir de de-
main de 9 h. à 11 h. ou de 2 à 5 h. pour y rem-
plir les formalités nécessaires à l'admission de 
leurs enfants comme « pupilles de la Nation ». n 

* est dams l'intérêt des enfants d'être présentés au 
plus tôt. L'Association se chargera de tourtes les 
démarches, mais la signature des mères est Indis-
pensable et urgente. 

Comité de secours 
aux Dockers mobilisés 

Le' Comité ouïs communique : 
Résultat des versements des 0.10 par journée de 

Salaire des dockers, charbonniers, chargeurs et dé-
bal, de l'ad. Bertrand, int., chefs, d'équipe, con-
tremaîtres et pointeurs, du 7 au 14 avril, 2.344 Jtt. 45, 
distribué, 2.440 fr. 50 ; de nies donateurs, MM. Ra-
veUi, camionneur, 50 fr. ; Peyrotte. bar de la 
Station, 10 fr. ; Compagnie Paquet, 500 fr. ; En-
seigne, portefaix, Port-Louis-du-Rhône, 10 fr. ;, 
M. Ahoudaram, directeur de la maison Dreyfus, 
50 Hr. ; de la Société MarseiUaise, 100 fr. ; de M. 
le préfet des Bouches-du-Rhône, pour être affecté 
à l'entretien des enfants des mobUisés abandonnés 
par l'épouse, 257 fr. ; du ministre de rinteriefur, 
500 fr. ; de M. Artaud, président, pour la Cham-
bre de Commerce, 5.000 fr. ; total des encaisse-
ments à ce jour. 158.318 fr. 50. 

Nos remerclemerBts pour nos poilus, à tous ceux 
qui collaborent à notre œuvre de solidarité. 

Nous avons fait appel au concours de M. le. con-

sul d'Italie, lui faisant parvenir le relevé des 
sommes envoyées journellement aux dockers ita-
liens, qui, comme les nôtres, luttent au milieu 
des pires difficultés. Désireux de démontrer que 
la solidarité internationale pour nous n'est pas 
un vain mot, nous faisons de même profiter les 
familles des dockers italiens des ventes do légumes 
secs à bon marché organisées par le Comité. Nous 
espérons que, en ce qui concerne les dockers ita-
liens, les autorités de leur pays et la colonie ita-
lienne de notre vlUe agiront dans leur intérêt afin 
que le Comité ne se trouve pas dans l'obligation 
de supprimer ou de réduire les secours qui leur 
sont destinés. Notre président du Conseil général, 
M. Duverger, auquel nous avons fait connalto© 
nos difficultés pécuniaires a promis de soumettre 
nos pressants besoins aux memhres du Conseil gé-
néral, qui, souvent, omt su faire la démonstration 
de leurs sentiments de bienveillance envers nos 
camarades dockers mobilisés. Nos remerciements. 
— Le trésorier, Manot. 

Nous recevons communication de l'ordre 
du jour suivant : 

La Fédération des Comités d'Intérêts de Quartier 
réunie en séance extraoi?dinaire, le il avril, a 
6 heures du soir, après avoir discuté sur les pro-
babilités qui existaient au sujet d'une augmenta-
tion, même momentanée, des tarifs de circulation, 
de la Compagnie des Tramways, a décidé, à l'una-
nimité, quoi y avait Jieu d'attendre la décision que 
prendra le Conseil municipal à ce sujet, confiante en 
l'intérêt qu'il doit porter à la population, surtout 
au moment où la vie devient de plus en plus diffi-
cile. Elle espère que devant la situation prospère 
et florissante de la Compagnie des Tramways, cette 
dernière doit, par ses propres moyens, donner sa-
tisfaction à son personnel, et proteste énergique-
ment contre toute augmentation, même momenta-
née des tarifs de circulation, augmentation! inaccep-
table, vu les bénéfices réalisés. 

De son côté, le Syndicat du Bâtiment a 
voté un ordre du jour contre toute augmen-
tation du tarif actuel de la Compagnie des 
Tramways. 

Il faut du Fer aux affaiblis. "Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCARNINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR V1LLARD. 
Prix : 3 fr. 75 dans toutes les pharmacies. 

Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

LES RESTRICTIONS 
Safstiars, hêisiiers, restaurâtes 

Les instructions du ministre du ravitaille-
ment supprimant le sucre aux cafés, bars, 
hôtels et restaurant pour les boissons ser-
vies, les bons de saccharine, pour le mois 
d'avril, seront distribués à la Mairie, place 
Vilïeneuce, 2, dans l'ordre suivant : 

Lundi 15, lettre A ; mardi 16, lettre B ; 
mercredi 17, lettre C ; jleudi 18, lettre D ; 
vendredi 19, lettres E, F ; samedi, 20, lettre G. 

Lundi 22, lettres H, I, ï, K, L ; mardi 23, 
lettre M ; mercredi 24, lettres N, O ; jeudi 25, 
lettres P, Q ; vendredi 26, lettre R : iSamedi 
27, lettres S, T ; lundi 29, lettres U, V, X, 
Y, Z, de 8 h. 30 à H h., le matin ; de 2 h. 30 
à 5 h. 30 raprès-mîdi. 

Les intéressés sont instamment priés de se 
présenter porteurs de l'acquit de leur li-
cence du 1" trimestre 1918, et de se confor-
mer à l'appel de leur lettre. 

sur les paiements et objets de luxe 
Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur 

les inconvénients auxquels s'exposent les 
commerçants qui ne se conforment pas de-
puis le 2 courant an règlement d'administra-
tion publique. 

Pour faciliter l'application de la loi, l'Im-
primerie Provençale (Etablissements Gui-
raud), a établi des registres spéciaux qui 
sont en vente à son magasin .de Papeterie, 
7, quai du Canal, Marseille. 

La Bien6® sons-marine 
Ua sous-marin avarié 

Paris, 13 Avril. 
Un sous-marin allemand a commencé, dans 

là matinée 'du' 10 avril, à bombarder Ta pe-
tite île de Castelerizo, qu'occupent nos ma-
rins de la division de Syrie. Mais, très pro-
bablement atteint par le feu des batteries de 
l'île, l'ennemi s'éloigna apTès avoir tiré sept 
coups 'lo canon seulement. Un avion survo-
lait Castelerizo au même moment et il jetait 
deux bombes. La veille, un avion ennemi 
était venu au-dessus de l'île, sans doute pour 
reconnaître les .objectifs à abattre. 

L'attaque du « Tibet » 
Paris, 13 Avril. 

Au cours d'une traversée de France à la 
Côte Occidentale d'Afrique, le vapeur Tibet 
fut attaqué très au large de l'Atlantique, le 
21 février, à midi. Bien qu'il fut en surface, 
le sous-marin n'avait pas été vu, car il éjait 
si loin qu'on distinguait a peine les petits 
flocons de fumée accompagnant le départ des 
obus. 

Sur le navire français, les canonniers se 
tenaient à leurs pièces, aussi la riposte tut-
elle immédiate. En même temps, le capitaine 
faisait modifier la route et donnait ordre de 
lancer la machine à toute vitesse. Deux en-

§ins fumigères furent jetés à la mer dès le 
ébut de l'action, puis successivement trois 

autres. 
La brise était faible et venait de l'arrière, 

de sorte que: le rideau de fumée protégea ef-
ficacement le Tibet. Le sous-marin ne tira 
pins que quelques coups de canon et aban-
donna bientôt le combat. 

ïïa vapeur poursuivi 
Paris, J3 Avril. 

Le vapeur Yolande, attaqué au canon à 
grande distance, le 18 mars, dans l'Atlanti-
que Nord, par un sous-marin qui marchait 
parallèlement à lui. vira de bord aussitôt 
en accélérant l'allure. Le sous-marin fit de 
même et poursuivit ainsi le navire français 
pendant plus d'une heure, mais saris se rap-
procher et sans reprendre le tir, puis, brus-
quement, il changea de route et disparut 
vers le large. Quelques minutes plus tard 
apparaissait la fumée d'un torpilleur qui 
était venu au devant de.la Yolande pour la 
convoyer à sa destination. 

LES SPORTS 
SPORTING CLUB DE MARSEILLE 

CONTRE SELECTION P. C. S. A. P. 
Cet après-midi, à 3 heures, terrain de l'Olym-

pique, avenue du Parc-Borély, se joue le match 
S. C. M.-Séleetion, au programme de la Coupe 
du Littoral. Le S. C. M., après un début de saison 
médiocre, marque un retour de forme remarqua-
ble. N'a-t-il pas battu' l'O. M., dernièrement par 1 but à 0, lors d'un des matches officiels qui l'op-
posent cette année à l'Olympique. Les Bosshart, 
Haetenschwitler frères, Winter, auront ainsi l'oc-
casiotQ de prouver leurs qualités, et qui sont bril-
lantes. Sans doute, la défense des S. A. P. P. C, 
où Bastianl se distingue, sera plus souvent à 
l'ouvrage que le trio Henric, Bosshart, JuUer, 
néanmoins, les échappés mêmes des sélectionnés 
seront un danger pour les arrières du. S. C. M. 
Voilà un très beau match en perspective. 

BOXE 
Bianctti contre Henrys 

Les sportsmen verront avec plaisir le sympathique 
boxeur Bianchi qui disputera contre Henrys, cet 
après-midi au Casino de la Plage, un intéressant 
combat en douze rounds. Cette belle rencontre sera 
entourée de quatre autres combats. Voici, d'ail-
leurs, le programme de la réunion de ce soir : 

Bianchi contre Henrys (en 12 rounds de 3 minu-
tes). 

K.-0. Pontet contre Denain (match-défi en 10 
rounds de 3 minutes). 

Merjean contre Nègre (match-revanche en 6 rounds 
de 3 minutes). 

Toung Galtier contre Manuel (en 6 rounds de 
3 minutes). 

Bonnet contre Nobert (en 6 rounds de 2 minutes). 

Pneumatiques 

pour réassortiments 
s'adresser au dépôt régional 

11% rue d'Italie, à.Marseille 

EarnssMÊissé français 
Paris, 13 Avril. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 12 avril : 

Deux coups de main tentés par les Bulga-
res pendant la nuit, l'un sur le front ita-
lien, l'autre entre les lacs, ont été repoussés. 
Pendant la journée, actions réciproques d'ar-
tillerie dans la boucle de la Cerna et d'ans la 
région de Monasîir, à l'ouest de Doiran et 
dans ia région de ëuevguelî. 'Notre artillerie 
a exécuté avec succès des tirs de destruc-
tion méîtroctieiises. 

Les aviations alliées ont exécuté de nom-
breux bombardements dans les lignes enne-
mies. 

Le tir a repris otite nuit 
Paris, 13 Avril. 

(Officiel.) 

îk canon a longue portée a continué 
à tirer sur la région parisienne, dans 
la journée du 13 avril. Il n'y! a pas de 
victimes. 

Paris, 13 Avril. 
Le bombardement de la région pari-

sienne, pas canon à' longue portée, a 
repris cette nuit. 

Le Raidjdes gothas 
Paris, 13 Avril. 

Hier immédiatement après la venue des go-
thas, c'est-à-dire, dès que la berloque fut 
sonnée, une foule énorme se rendit sur les 
lieux sinistrés qu'éclairaient les lueurs de 
l'incendie. Si, à ce moment.les gothas avaient 
fait un retour offensif, on peut se figurer la 
catastrophe qui en serait résultée par suite de 
la panique qui n'aurait pas manqué de se 
produire. 

Pour prévenir les accidents qui pourraient 
se produire en pareil cas, la préfecture de 
police prie instamment le public d'éviter à 
ravenir de se rendre sur les lieux sinistrés. 

LES MEBSQ16ES MïlifflEHS 

L'empereur d'Autriche, pris en flagrant 
délit de mensonge, essaie d'en 

contester l'authenticité 
Bâle, 13 Avril. 

On mande de Vienne, en date du 13 : 
On communique officiellement que la let-

tre de Sa Majesté, publiée par la présidence 
du Conseil des ministres français, dans le 
communiqué du 12 avril, est fausse. 

Il faut déclarer avant tout que par une 
personnalité occupant un rang beaucoup au-
dessus du ministre des Affaires étrangères, 
lequel, comme il a été admis dans le com-
muniqué officiel du 7 avril, a entrepris, au 
printemps de 1917, des efforts en vue de la 
paix, il devait être entendu et il fut enten-
du, non pas que Sa Majesté, mais le prince 
'Sixte de Bourbon, parce que le prince Sixte 
de Bourbon était occupé au printemps de 
1917, à amener un rapprochement entre les 
Etais belligérants. 

Sur l'ordre de l'empereur et roi, le minis-
tre des Affaires étrangères déclare au sujet 
du texte de la lettre publiée par M. Clemen-
ceau que Sa Majesté ■ écrivit au printemps 
1917 à son beau-frère, le prince Sixte de 
Bourbon, une lettre privée, purement per-
sonnelle, qui ne contenait aucun ordre au 
prince d'entamer une médiation auprès du 
président de la République française, ou ail-
leurs, de transmettre les communications 
qui lui avaient été faites, ainsi que de provo-
quer ou de recevoir des contre déclarations. 

Cette lettre ne mentionnait pas du tout la 
question belge et contenait au sujet de VAl-
sace-Lorraine le passage suivant : « J'au-
rais fait valoir toute mon influence person-
nelle en faveur des prétentions et des reven-
dications françaises concernant l'Alsace-
Lorraine, si ces prétentions étaient justes, 
mais elles ne le sont pas. » 

H est significatif que le communiqué 
français ne fait pas mention d'une autre let-
tre de l'empereur, mentionnée dans le com-
muniqué de la présidence du Conseil des 
ministres français du 9 avril, et dans la-
quelle 'Sa Majesté aurait déclaré qu'elle est 
d'accord avec son ministre. 

Verte riposte itajï. Clemenceau 
U y a des consciences pourries, 

dit le président du Conseil 
Paris, 13 Avril. 

On nous communique la note officielle 
suivante : 

Il y a oies consciences pourries. 
Dans l'impossibilité de trouver un moyen 

de sauver la face, l'empereur Charles tom-
be en des balbutiements d'homme confondu. 
Le voilà réduit à accuser son beau-frère de 
faux, en fabriquant de sa propre main un 
texte de mensonge. 

Le document original, dont le texte a été 
publié par le gouvernement français, a été 
communiqué, en présence de M. Jules Cam-
bon, secrétaire général du ministère des Af-
faires étrangères, et délégué par le minis-
tre, à M. le président de la République, qui, 
avec ^autorisation du prince, en a transmis 
la copie à M. le président du Conseil. 

Avec M. Ribot lui-môme, le prince s'en 
est entretenu en des termes qui n'auraient 
pas eu de sens, si le texte n'avait pas été 
celui publié par le gouvernement français. 

N'est-il pas d'évidence qu'aucune conver-
sation n'aurait pu s'engager, et que M. le 
président de la République n'aurait pas re-
çu le prince une seconde fois, si celui-ci, d'i-
nitiative de l'Autriche, avait été porteur d'u-
ne pièce qui contestait nos droits au lieu de 
les affirmer ? 

Telle que nous l'avons citée, la lettre de 
l'empereur Charles a été montrée par le 
prince Sixte lui-même à des chefs d'Etat. 
D'ailleurs, deux amis du prince peuvent en 
attester Vauthenticité, en particulier celui 
qui l'a reçue du prince pour la copier. 

-Major g 
Paris, 13 Avril. 

Ont été placés dans la 2° section (réserve) 
du cadre de l'état-maior général de l'armée : 
M. le général de division Sarrail, M. le m 
néral de division Gaillet, M. le général dt 
brigade Ladoux, M. le. général de brigade 
Patogue. 
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né o: 
Paris, 13 Avril. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Bombardements réciproques sur 
quelques points au nord de Montdi-
dier, notamment dans la région Can-
tigny-Grivesnes. 

A l'ouest dé Lassigny, nos troupes 
ont prononcé une attaque sur lies 
bois au nord-ouest d'Orvillers-Sorel. 
sur un Iront de mille deux cents mè-
tres environ, nous avens réalisé une 
avance de plusieurs centaines de mè-
tres en profondeur et fait un certain 
nombre de prisonniers. 

Dans le secteur de Noyon, des 
troupes spéciales d'assaut, qui s'élan-
çaient à l'attaque de nos positions ont 
été prises sous nos feux avant d'avoir 
pu aborder nos lignes et ont subi un 
sanglant échec. 

« Assez grands activité d'artillerie à 
la cote 304, aux Eparges et en forêt 
de Barroy. 

Journée calme partout ailleurs. 

I&VÏATIQN 
Dans la journée du 12 avril, notre 

aviation profitant du beau temps, a 
déptoyé une grande activité sur l'en-

semble du front et notamment dans 
les régions de la Somme et de l'Oise. 
Nos équipages de chasse ont effectué 
plus de trois cent cinquante sorties 
et livré cent vingt combats. 

Huit avions ennemis ont été abat-
tus. Vingt-trois autres sont tombés 
dans leurs lignes avec de graves ava-
ries. En outre, cinq ballons captifs 
ennemis ont été incendiés et cinq 
autres, percés de balles, ont dû être 
précipitamment ramenés au sol. 

Notre aviation de bombardement a 
fait également ses preuves d'ans la 
journée du 12 et dans la nuit du 12 
au 13. Au total, quarante-huit ̂ niEe 
kilos de projectiles ont été lancés au 
cours de ces expéditions, auxquelles 
a pris part l'aviatidn italienne. 

Les gares de Jussy, Roye, Saint-
Quentin, Nesîes, Ham, Guiscard, 
Noyon, les voies ferrées, les canton-
nements et de nombreux convois 
dans ces régions, ainsi àUé ïr'n erres 
d© Hirson, de Laon et de Monteor-
net, ont été copieusement bombar-
dés. On a constaté plusieurs incen-
dies et des explosions. 
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CciantuiHqBé anglais 
13 Avril, au soir. 

A la suite du combat d'hier soir, aux 
environs die Neuve-Eglise, l'ennemi a 
réussi, après une lutte prolongée, à pé-
nétrer dans le village. Ce matin, une 
vigoureuse contre-attaque de nos trou-
pes l'en a chassé. Un certain nombre de 
prisonniers, dont un chef de bataillon, 
sont restés entre nos mains. Plus tard, 
une autre attaque tentée par l'ennemi 
fut repoussée. 

Au cours de lia matinée, plusieurs 
attaques ont été lancées par l'ennemi, 
sans aucun succès, sur différents points 
du front de bataille, au nord du canal 
de La Bassée. 

Trois attaques, tentées contre nos li-
gnes, au sud-ouest et au nord de Mer-
ville furent chaque fois répoussées, 
après de vifs combats, ainsi qu'une 
autre au sud de Meteren. Quatre atta-
ques successives contre nos positions 

au sud-est de Baileul n'ont pas obtenu 
plus de résultat. Au cours de ces nom-
breuses attaques, l'ennemi a i subi de 
lourdes pertes. 

Cet après-midi, une vigoureuse atta-
que ennemie s'est développée entre la 
rivière Méteren-Secque, au sud-ouest 
de Méteren et Wulverghem. De vifs 
combats sont en cours sur tout le front. 

Sur le reste du front, aucun incident 
important à signaler. 

Communiqué belge 
Le Havre, 13 Avril. 

Au cours de ces deux dernières jour-
nées, l'activité de l'artillerie a été moyen-
nement intense. 

Nous avons bombardé Westende, Le-
ke, Schverbakke et les installations et 
communications adverses à l'est de Dix-
mude en représailles des tirs ennemis 
effectués vers Adinkerke, Wulpen, Fur-
nes et Etesendamme. 

-«sSar»-

La bataille des Flandres. — Ralentis-
sement de l'avance ennemie. — Les 

combats autour de Bailleur 
Un succès français à l'ouest 

de Lassigny. 
Paris, 14 Avril, 2 h. 10 matin, 

La bataille des Flandres se poursuit avec 
une extrême • violence. Néanmoins, la jour-
née de samedi a marqué un ralentissement 
très net dans l'avance ennemie, qui semble 
devoir être, désormais, contenue, quand les 
renforts interalliés, amenés à pied d'œuvre 
entreront en ligne incessamment. Les troupes 
britanniques résistent, d'ailleurs, avec la plus 
vive énergie. 

Le combat fut particulièrement acharné aux 
environs de Bailleul et de Merville. A 5 ki-
lomètres à l'est de Bailleul, les Allemands, 
après une nuit d'efforts, réussirent à péné-
trer dans le village de Neuve-Eglise ; mais ils 
en furent rejetés dans la matinée, sans pou-
voir y reprendre pied, au cours d'une nou-
velle attaque tentée l'après-midi. A quatre re-
prises successives, les assauts ennemis me-
sés contre Bailleul et Neuve-Eglise échouè-
rent également. 

Bien que débordés de trois kilomètres à 
l'Ouest, puisque les Allemands sont parve-
nus au sud du bourg de Méteren, situé sur 
la route de Cassel à Lille, cependant Bail-
leul est toujours aux mains de nos alliés. De 
vils combats se sont déroulés toute la jour-
née pour sa possession, à l'Ouest et à l'Est, 
'entre Méteren et Wulverghem. Ils se pour-
suivaient dans la soirée, sans qu'un© déci-
sion soit encore intervenue. 

Plus au Sud, T'ennemi a tenté d'élargir ses 
positions au nord et au sud-ouest d© Mer-
ville, mais toujours sans résultat. 

Aux dernières nouvelles, le front suivait 
sensiblement la ligne suivante : D'Est en 
Ouest, il était jalonné par le village de 
Hollebeke, les hauteurs de Messines, passait 
à la lisière orientale de Wulverghem. aux 
abords^sud de Neuve-Eglise, do Bailleul et 
atteignaient Méteren. De là, orienté du Nord-
Est au Sud-Ouest, il descendait par Marris 
(s<uir la voie ferrée de Bailleul à Saint-
Omerï, longeait les lisières orientales de la 
forêt de Nieppe, coupait la Lys vers Saint-
Floris, et gagnait Robecq, sur la Clarence. 
De là, s'infléchissait à nouveau en sens 
contraire d'Ouest en Est, longeant le canal 
d'Aire à . La Bassée, passait par Locon, vil-
lage situé à 5 kilomètres au nord de Béthune, 
par, les abords occidentaux de Festubert, 
pour atteindre enfin Givenchy et le canal de 
La Bassée. 

Sur tout le front tenu par les troupes fran-
çaises, les Allemands continuent leurs atta-
ques de diversion pour détourner l'attention 
du théâtre principal de l'action, et fixer ail-
leurs nos reserves, mais ils n'ont pas atteint 
leur but. Les troupes qui occupaient les sec-
teurs visés ont suffi pour enrayer les tenta-
tives adverses et la masse de nos réserves 
est intacte, à la disposition du commande-
ment. J' , ,,, 

Dans le secteur de Noyon, une tentative 
d'attaque, menée par des troupes spéciales 
d'assaut, a été enrayée avant même d'avoir 
pu aborder nos lignes. En forêt d'Apremont, 
les Allemands ont renouvelé leurs assauts 
infructueux d'hier au bois Brûlé, et sans plus 
de ' succès, grâce au" vaillant concours des 
troupes américaines, jointes aux fantassins 
français. 

Par contre, au sud de la Somme, à Han-
gard-en-Santerre, où l'ennemi avait pu pren-
" e pied vendredi, a été repris dans sa tota-

aujourd'hui, avec un magnifique élan 
se les troupes franco-britanniques.* De mê-

...e, à l'ouest de Lassigny une brillante opé-
ration nous a permis de dégager par le nord 

l'importante position d'Orvillers-Sorel. Plu-
sieurs centaines de mètres en profondeur ont 
été gagnés sur 1.200 métrés de front. 

Enfin l'ennemi s'acharne contre la cité-mar-
tyre de Beims, qu'il bombarde systématique-
ment depuis hier. Des quartiers entiers sont 
maintenant la proie de l'incendie, qui se pro-
page d'autant plus aisément, que le travail 
de sauvetage est gêné par les rafales d'artil-
lerie incessantes. 

Le ttete itH anglaise 
Déclaration d'un officier 

supérieur britannique 
Paris, 13 Avril. 

Un officier supérieur m'a résumé ainsi la 
situation : 

« Nous avons cru, et nous persistons à 
croire que l'ennemi n'avait d'autre intention 
initiale dans le Nord que d'opérer une di-
version, le champ de bataille principal de-
meurant au nord et au sud de la Somme, et 
nous sommes fortifiés dans cette opinion par 
le fait que, le 11 au soir, les 4<= et 6" armées 
allemandes, opérant dans le Nord n'avaient 
reçu aucune division provenant des secteurs 
de la Somme et de l'Oise. Mais le succès 
ayant dépassé les meilleurs espérances du 
commandement allemand, il est vraisembla-
ble que celui-ci a pris des résolutions rapi-
des pour l'exploiter à fond. C'est pourquoi 
nous assistons depuis deux jours au déve-
loppement des opérations dans le Nord. 

« Nous demandons à l'opinion publique 
française de se montrer équitable à l'égard 
de notre armée, de ne pas oublier que nous 
sommes'engagés depuis le 21 mars, que nous 
avons eu sur le dos lés trois cinquièmes des 
divisions allemandes engagées dans la ba-
taille, que nous n'ignorons pas que le des-
sein de l'ennemi est de nous écraser avant 
de porter la totalité de ses forces contre 
l'aimée française. 

« Pour résister à la nouvelle avance de 
l'ennemi dans le Nord, nous avons, lutté à 
un contre deux, souvent à un contre • trois. 
Neuf divisions allemandes se sont attaquées 
à trois divisions britanniques encadrant une 
division portugaise. Vingt-huit divisions al-
lemandes tentent d'exploiter le succès ini-
tial. Notre tâche est énorme. Nous y avons 
fait face jusqu'à présent par nos seuls 
moyens. Nous n'avons demandé du secours 
à personne. 

o Notre armée, vous le voyez tous les jours, 
accomplit héroïquement son devoir parce 
qu'elle sait que ses sacrifices ne sont pas 
inutiles. » 
, M. Clemenceau a visité hier le front bri-
tannique. 

L'héroïsme des Portugais 
à Armentières 

Lisbonne, 13 Avril. 
Les journaux commentent d'une façon pa-

triotique l'engagement à Armentières entre 
une division portugaise, déjà décimée, et 
huit divisions allemandes. Le président Sido-
nio Pais a visité les blessés revenant du 
front, dès que_ les transports eurent accosté 
aux quais de Lisbonne. Entouré des officiers 
de son état-major, il s'est entretenu avec plu-
sieurs blessés, qu'il a décorés. 

En quittant le bord, le président a poussé 
des vivats émus en l'honneur de la Républi-
que du Portugal, des Alliés et le cri de : 
« Mort à l'Allemagne I » La foule a répété 
ees cris en acclamant les blessés. 

Paris, 13 Avril. -~ Aucune modification intéres-
sante sur l'ensemble de notre marché. Chn s'occupe 
toujours beaucoup des opérations militaires et bien 
peu des affaires. Sur nos rentes, il y a à noter un 
léger progrès de notre 5 %, tandis que notre 3 et 
notre i raffermissent leurs récentes avances. Si les 
actions de nos banques sont généralement peu ac-
tives et supportent quelques réalisations, celles de 
nos chemins de fer sont par contre soutenues. On 
ne fait rien ou. presque sur le groupe russe et fonds 
d'Etat et valeurs industrieUes sont faibles et sans 
aucune animation. En dehors de la bonne tenue ûes 
cuprifères, a n-y a rien fle nouveau à dire. 

Rome, 13 Avril. 
Sur renssmble du fre<2{, actions d'artille-

rie fréquentes par moment, plus intenses et* 
prolongées qsître le lac de Garnie et la Brenta. 
Mes patrouiîles, particulièrement actives 
dane la région du morst Crappa, ont capturé 
du matériel et des prisonniers. Au nord de 
Corteliazzo, par un coup de main heureux, 
des marins hardis ont détruit une petite 
garde ennemie et ramené une dizaine de 
prisonniers. 

Un avion ennemi a été contraint d'atterrir 
par un aviateur anglais près de Cimadolno 
(Piavo). 

Eïa se coiscfcasafe 

de la SOURCE 
Effet certain au réveil 3 fr. la boîte (impôts compris). Toutes 

Pharm. ou franco contre mandat de 3 fr. à 
Etablissements M1RATON. à CStâtoi-Guyon. 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et ta 
guérison des hernies et descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérïsons publiées. 

Voici les noms et adresses de quelques per-
sonnes soulagées et'guéries par la Méthode 
Noël Demeure : Mme Balaguer, 4, rue Meyer-
beer, Béziers ; Mme'J. Dupré, à Pinsaguel 
(Hte-Gar.) ; Mme A. Pescayre, à Villemagne, 
par Bédarieux ; M. Hortola Victor, à .Vieus-
san (Hérault) ; M. Bénit Bertrand, à Bieux-
Minervois (Aude) ; M. Paul Fabre, directeur 
de l'école libre de Saint-Pons. 

Nous avons la forme conviction d'être utU 
les à nos lecteurs en leur conseillant d'aller 
voir en toute confiance le GRAND SPECIA-
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qui recevra à : 
Nîmes, dimanche 14 avril, hôtel du MidL 
Alais, lundi 15, Biche-Hôtel. 
Montpellier, mardi 16, Grand-Hôtel. 
Draguignan, mercredi 17, hôtel Bertin. 
Barjols, jeudi 18, hôtel du Pont-d'Or. 
La Cioîat, vendredi 19, hôtel du Commerce.-
Brignoles, samedi 20, hôtel Cloche-d'Or. 
MARSEILLE, dimanche 21, lundi 22, mardi 

23 hôtel des Négociants, 33, cours Belsunce. 
Apt,' samedi 27, hôtel du Louvre. 
Avignon, dimanche 28, Régina-Hôtel. 
Gavaiilon, lundi 29, hôtel Terminus. 
Tarascon, mardi 30, Modem' Hôtel. 
Toulon, dimanche 5 et lundi 6 mai, hôtel du 

Dauphiné, rue Berthelot. 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet. PARIS. 

action sûre et douce 
de l'Eau de Vichy alliée aux Sels purgatifs 

Dans toutes les Pharmacies 

CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE 
11, rue Saint-Ferréol 

É SERVICE DES MARCHANDISES 
comprenant toutes opérations commerciales 

AVANCES SUR MARCHANDS SES 
flottantes ou en magasin 

OUVERTURE de CREDITS DOCUMENTAIRES 
dans tous les pays alliés ou neutres 

Encaissement de traites documentaires 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE* 
VflNTS INCASSABLES 

^ Rue Colbert, 16 
. Bue St-Ferréol, 60 

MARSEILLE ( Bd delà Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

, MA9HT5KANT VOUS GUERIREZ 
N'HESITEZ PAS à demander au Laboratoire! 
du Sud-Est a Saini-Priest (Isère) les preuves \ 
gratuites de la guérison de L'EPILEPSIE etï 
MâMMTJÊS..^SXI£îJ^„!^f!nf. àésespâries.§ 

O &l riPSSfi&W' ^es C0UPeurs et un jeune n wLmlmUi. homme, chaussures, rue 
d'Italie, 38. 

REMERCIEMENTS (La Oiotat) 

M. et M" Emile Gerbaud et leur' famille 
adressent leurs sincères remerciements à 
toutes les personnes amies et connaissances 
qui, de près ou de loin, leur ont témoigné 
leurs marques de sympathie a l'occasion du 
décès de leur fils chéri, Eugène GERBAUD, 
chasseur au 68s bataillon, mort pour la 
France. 

AVIS DE MESSE 

W Henriette Prin ; M. et M™ Henri Man-
zon, née Prin, et leurs enfants, font part à 
leurs parents, amis et connaissances qu'une 
messe anniversaire à la mémoire de M. Jac-
dues PRSfj et de M"" Marguerite PRIN, née 
RiGAT, sera célébrée demain lundi 15 cou-
rant, à 11 heures, en l'église de Sainte-Mar-
the (banlieue). 

AVIS DE DECES (Beaucaire) 

Les familles Chaumont, Bergougnier et 
Harmand, ont la douleur de faire part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elles viennent .d'éprouver en 
la personne de leur chère fillette 

Pauletto CHAUMONT 
âgée de 6 ans, décédée.le 12 avril. Le présent 
avis tient lieu de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société Saint-Amour 
sont priés d'assister au convoi funèbre de 
leur regretté camarade, M. SATURNE Jean 
aujourd'hui dimanche, à 9 heures 30 du ma.' 

1 «n, 43, chemin de Montolivet, 
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Demain L0M1S 
continuera !a 

de la SAïSON 
[NTEMPS 

i 

kj TOUT CE QUI CONCERNE les FILLETTES 
^ et les ACCESSOIRES pour GARÇONNETS. 

CI 

s 
notre 

ientèlè 

/ Malgré les difficultés actuelles, nous 
' avons réunis DANS TOUS WCS 
\ RAYGPIS des marchandises de la 
} DERRIERE 6VSODE et de très BOMNE 

QUALITE qui, étant donné LEUR 
PRIX, constituent pour l'EPOQUE 
ACTUELLE, de.. 

Les riches Modèles de haute couture de Paris 
sont exposés dans nos Salons du 2° étage. 

*V Mf^ v» *UV V* 

AHEBBLEHEHTS GSÏSFLETS potir iâÊampagau et FAUTEUILS, S1E6ES. TABLES, etc., p. Jardins 
ZESBBSÊÊEtta 

DEMANDEZ 

pour KOfVÎHlE 
ou OAS1E 

Métal arganté 
Inaltérable. 

■% Hourancat 
Clirononiètrique i 0 rcMs 

ans s 
in. H 

fr. g 

CADRA N 24 HEURES 
Garanti SOans 

snr bnllotin. 
PRIX: 27 

Chaîne Cadeau. 
Joindre Mandat. @ 
i la Commande, 
ilus 0,50 pour port. 

g Jcar.EENOITfils&O, Maiafictsra Principale d"lIprloBeri3 

L'ARLTUS DE LA PRESSE, 31 rue Bergère, Paris 
lit et dépouille it.OQO journaux par jour 

"du Docteur CHALK 
PoMrs de Riz LIQUIDES 

«rec a mSiM facilita iras l'éponge ateoria me goutta û'tjo. 
Flacons &<& fr.et6fr. t™.Ubar.O£TGl!£Piif!£,aBJarritz. 
VENTEîiatis toatas Pharmacies, Parfamenes elOranas Magasins. 

Demandez RflOPSTRES 
BIJOUX et ORFÈVRERIE 

à S.TIfiMJiEâU TMiBESJltSÇON 
Six 4'" Prix, SS médailles d'Or tu Conemrs 

de l'Observatoire. FRANCO TABIF ILLUSTRE. 

HUE III1I1LE SE GBÈDIT 
Swccïïrsaîe de MARSEILLE 

Avances sur marchandises 
Crédit G documentaires 

Facilite les Affaires commerciales 
avec l'Angleterre, l'Amérique, l'Espagne 

vu Dame, 60 ans, désire place pour diriger Inté-
rieur ou dans famille; bonnes réléreitces. Bcrtro 
roue Vacon, 35, bureau de placement. 

wv On demande de bons appiéceurs et pom-
piers pour homme, au tailleur Henry. 39. cours 
Belsunce. 
vu Chef monteur électricien, très bonnes ré-

férences, demande emploi dans usine; irait dehors 
Faire offres, Dupcré. chemin de Sainte-Marthe, 2, 
école de flUes. 

wv On demande un apprenti à la droguerie 
Riou, rue de l'Académie, 6. 

■wv Bonnes ouvrières et demi-ouvrières tatl-
leuses demandées, boulevard de la Madeleine, 50, 
an i". 

■via On demande apprentie tailleuse présenté© 
par ses parents, payée de suite, 59, rue de Bruys, 
1" étage. 

wv On demande un coupeur de soufflets, ma-
nufactures do chaussures, 12, rue • Gillihert. 

"wv On demande un Jeune homme de 15 a 16 ans 
pour les écritures et un jeune homme de 15 à 16 
ans pour les courses. J. Juvénal, rue Colbert, 18. 

wv On demande, chez.les fils de L. Auguste ca-
det, 29, rue de Turanne, des coupeurs de brode-
quins de marche. 
vu On demande des ouvriers peintres, Gulde-

ner, 52, avenue du Prado. 

Abrège tes convalescences. 
Augmente ta force de Vivre. J\ 

Vermet la résistance aux maladies. 
Guérit l'anémie, la faiblesse, 
Vépuisement, le surmenage. 

L'OPINION MÉDICALE: 

ie puis affirmer que !e Globéol abrège notablement la convales-
cence, et céla s'explique aisément. Mais, d'une façon générale, on 
peut dire qu'il représente le spécifique par excellence de toute 
maladie de langueur. C'est un tonique de premier ordre qui, con-
trairement aux excitants habituels, manifeste une action réellement 
utile et persistante. 11 abrège la convalescence et augmente, pour 
ainsi dire, la force de vivre, dont tout le secret réside, nous l'avons 
vu. dans le soutien des conditions essentielles de résistance. 

C'est pourquoi nous prescrivons les cures de Globéol à la plupart 
de nos malades, cette médication ne rencontrant aucune contre-
indication et permettant une lutte efficace contré la déchéance 
hémslogénlque. Dr Etienne CRUCEANU. 

Ancien Interne & Parts. 

Tontes pharmacies et Etablissements Châtelain. 2, raa de Vatenctennes, 
Paris. Le flacon, franco. 7 fr. 20. Les trots flacons, franco. 20 francs. 

Poîiciei» de l'intestin 

Fermants lactiques trapus 
et vlvaces, préconisés par la 
Professeur^ Metchnlkoff, de 
l'Institut Pasteur, contre les 
fermentations intestinales 
anormales, causes de l'auto-
intoxication des maladies de 
peau, de la vieillesse pré-

maturée, des diarrhées. 

8 comprimés, par jour psispïcnî rintcatîn d'une 
garnison de bons microbes lactiques (bulgares, para-
lactiques, bifiduo), policier» énergique» «* vigilants, 

i/oprrnoN MÉDICALE Î 

« Nous savons de quoi est formée la SinuDérase ferments lactiques; 
levure de bière, prlnctpes actifs des touiailions. c esl-a-dlre Os pro-
duits qui ont été les mieux étudiés parmi tous ceux qu'on a préconises 

flans le traitement des Infections Intestinales. Tous les trois peuvent 
airlr simultanément, se prêtent un concours réciproque, mais si.pour 
nrti> cause quelconque, l'un ou l'autre échoue, n'en est-Il pas un trol-
ï l. tout prêt â le suppléer ? Avantage sérieux qui plaide en faveut 
de la formule et ail Tait que, en raison de la constance des résultats, 
la Simibirase es» de pius en plus appréciée. • 

D' DE FAUCHER, 

Ancien Médecin <2e la Marine, Médecin consultant t Boyen. 

X. 

Etabl" Châtelain, 2, t. Valenciennes, Parts. Le flacon, feo 7 fr. 20, les 3, fco20fr. 

ESŒHSKSK3a^.i^ 

33, rue République, et 1, place Sadi-Cârnot 

Continuation le la Grande Réclame 

Inauguration d'un nouveau rayon de 
pariumerie, pour le gros, demi-gros et 
détail.Vente des plus grandes marques, 
telles que R.oger Gallet, Lubin, Coty, 
Pivert, Simon, etc., etc. 

APERÇU DE QUELQUES PRIX : 
Savonnettes-parlumées, 0i40, O.SO, 0.65 

Q.75, Q.85, 0.90, 1 fr., 1.25, 1.50, etc. 

Crème, 0.40, 0.50, O fr. 75 et au-dessus. 

Eaux dentifrices et Pâtes. 0.40, 0.90, 
0.95, 1 (r., 1.10, 1 fr. 15 et. au-dessus. 

Brosses à dents, 0.45,0.60,0.75,0.95,eto. 

Poudre, 0.10, 0.20, 0.30. 0.50, 0.75, 
1 te.', 2 fr., 3fr. et au-dessus. 

Grand choix de Houppes à partir de 0.25. 

Brillantine, Q.75,1.10,1.25,1.35,1.45T 

Cologne et Quinine, O fr. 75, O fr. 95, 
1 fr., 1 fr. 25, 1 fr. 50 et au-dessus. 

Savonnettes parfumées,extra,en boîte de 3. 
La boîte do 3, 2 fr. 75 ; les 3 boîtes. 8 fr.; 
Les 6 boîtes, 15 fr. ; les 12 boîtes, 28 f'r.BO 

M. - B. 

Savon barbe, Blaireaux, Cosmétiques, 
Peignes, Rasoirs mécaniques. Barrettes 
fourches blvec ou sans similis, vendus à 
des prix défiant toute concurrence. 
Eponges extra-Unes à partir de O fr. 10. 

Réclame exceptionnelle de LUBLN, 
gros, demi-gros et détail. Pour les prix, 
complètement sacrifiés, se renseigner 
à la Caisse. 

RAYON DE BONNETERIE 
Chaussettes mode, affaire extraordinaire. 

Sacrifiées -t fr. 95 

Chaussettes cachou, très fortes, article re-
commandé. Sacrifiées 1 fr. 95 

Chaussettes Jacquard, haute nouveauté, 
valant 4 fr. 50 Sacrifiées 2 fr. 4-5 

Chemises haute mode, valant 15 fr. 
Sacrifiées 7 fr. 5Q 

Chemises, article recommandé, devant pi-
qué, valant 15 fr.... Sacrifiées 8 fr. 5Q 

Mouchoirs couleurs, fantaisie et blancs, à 
4.50, 4.95, 5.50. 6 fr. 50 et 8 fr. 50 

Venir de préférence le matin, aSn d'éviter l'eneonabrcmcnt 
qai se produit tontes les après-midi. 

(Société PARIS-MODE) 
Cours Saint-Louis 

LUNDI et Jours suivants 

pour l'Armés américaine 
Bon salaire, 
Bonne nourriture. 
Logement gratuit. 
Contrat pour 3 . mois. 
30 fr. extra à la fin des trois 

mois, 
Médicaments et docteur gra-

tis. 
La seule personne chargée 

d'engager des ouvriers peur 
le Bureau ouvrier de l'Armée 
américaine, reçoit tous les 
jours, 9. rue Villeneuve. La 
voir au plus tôt, de 9 heures à 
12 heures et de 14 heures à 
16 heures. 

llgnites, an-
thrac, ovoïdes, 

tarif munie. Voillereau, rue 
Haxo, 22, téL 29-05. 

ES] 
6iï:RIS0a RAPIDE; Régiras à nloiitéf 
T. 1 jours, 10 h. à 6 h. Dimanche, 10 à 1S 
Vroaécr. : H'DOCTEUR-SPEGIALISTEI 
Boulev. Ougommier, 6, Harseille| 

(A côté de la maison Potin) 

CS-XLO^I-^OSSL ci.© la G-OUT 
La Goutte, au début, se caractérise par des attaques localisées dans le gros orteil, 

attaques espacées les unes des autres. Plus tard, ces attaques se généralisent, de-
viennent plus fréquentes. • Le Goutteux, bien portant entre les accès s'anémie à ce 
moment, perd ses forces, et c'est alors que surviennent les lésions viscérales. 

La' Goutte se présente sous deux formes : 
1° La Goutte articulaire chronique caractérisée par des lésions articulaires, dé-

formations, tophus, ankyloses ; 
2° La Goutte viscérale dont le siège des manifestations est le cœur, le cerveau, 

les reins, l'estomac. Cette forme est de beaucoup la plus dangereuse. 
TRAETEESENT de la GOUTTE 

Un grand nombre de goutteux se contentent de soigner l'accès de Goutte er> 
appliquant un cataplasme laudanisé, un topique quelconque, pour éloigner la dou-
leur. Il se produit ce fait que les préparations employées endorment simplement la 
souffrance sans détruire la cause de l'infection dont les progrès insensibles prépa-
rent un réveil terrible. 

Or, il faut débarrasser l'organisme entier de tout germe de maladie : on y par-
vient sûrement et rapidement par l'em ploi du 

!>C5>jLOKO@Ti%.W fOte-4loul«3iijrs) 
C'est un remède qui a plus de 30 années de succès à son actif et dont l'éloge 

n'est plus à faire. Il est préparé spécialement pour guérir : Goutte, Sciatique, 
Rhumatismes^ Gravelle, Arthritisme, Maux de rems, Lumbago, etc. 

Pendant le traitement, il est indispensable de faire usage dn BAUME du MARI-
NIER en frictions et massages matin et soir (le flacon, 2 fr. 50). 

Le DOLOROSTAN (Oie-Douleurs) se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
6 fr. 50. Expédition franco gare contre mandat-poste, 7 fr. 40. Pour recevoir franco 
quatre flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER, traitement 
d'un mois, adresser mandat-poste de 36 franc3 à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. . 

" Notice franco sur demande 

Malgré la hausse nouvelle des Chaussures, les 

if—ffi y -S- ue cl© jFloxxjLe, S 
tiennent à prévenir le Publie marseillais qu'elles maintien-
nent leurs prix sur tous les articles, à savoir : 

Si vos digestions sont difficiles ; si vous éprouves 
des tiraillements, des crampes, des pesanteurs, 

mettez-vous au régime cfu délicieux 

Le Phoscao est le plus parfait régulateur des fonctions digeslives, en mémo 
temps que le pius puissant des reconstituants. Il régénère le sang et forti-
fie le système nerveux. Il constitue l'a-limemt idéal des anémiés, des conva-

lescents et des vieillards. 

En vente dans toutes les pharmacies.- Administration. 9, r. Frédéric-Bastiat, Paris. 
30 

Etude de M» BERNARD, avoué 
déeédé, suppléé par M8 SA-
BADINI, avocat, 70, rue Pa-
radis, Marseille, 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitation de : 

1" UN IMMEUBLE, situé à 
Marseille, chemin de la Cor-
niche, ^quartier du Vallon de 

Villa 

Les Viticulteurs qui emploient la BOUILLIE ROUCH 
FRERES sont priés de toujours exiger la marque 

LA CUVE, en sacs plombés 

mm Frères, 48, Allées Lafayetie, TOULOUSE 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 3 fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 12 fr. 

MARSEILLE : Ph<" Principale; phi»Bel; phi» Co-
dol; p!iie Goutal. — TOULON : Phi« Chahre. — 
ARLES : Phi" Maurel: ph'° LongueL /" 

L'Ar-iTiCOR BRELAN O enlève le germe des cors: 1.30, f»L60, 

Etude de Ma Eugène ROUS-
SET, avoué, 21, rue Grl 
gnan, Marseille. 

ViS ISS "TE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitation 
Avec concours d'étrangers 

D'UNE VILLA dite villa 
<t Les Genêts ». sise à Mar-
seille, traverse Mathias, 14, 
plateau Bompard, quartier de 
Notre-Dame de la Garde, sur la 
mise à prix de 16.000 fr. 

Adjudication au Palais de 
Justice le 19 avril, 1918, à 10 
heures. 

S'adresser pour renseigne-
ments à M0' Eugène Rousset 
ou Seguin, avoués. 

Pour visiter, s'adres.ser sur 
les lieux les mardi, jeudi et 
samedi, de 2 h. à 5 h. 

demandée. Viton, 
Aix-enProvehce, r. 
du Séminaire. 

(pus demande jeune homme 
de 13 à 14 ans pour bu-

reau. S'adresser de suite chez 
MM. Bourgogne et C", 42, rue 
Montgrand. 

l'Orio'L/ dénommé 
Printemps ou Grande Campa-
gne ». 

Mise à prix 50.000 fr. 

2° UN IMMEUBLE, situé à 
Marseille, chemin de la Cor-
niche, quartier du Vallon de 
l'Oriol, dénommé : « Villa La 
Gardette ». 

Mise à prix 20.000 fr. 
3° UN IMMEUBLE, situé à 

Marseille, chemin de la Cor-
niche, quartier du Vallon de 
l'Oriol, dénommé : « Villa Mi-
ramare ». 

Mise à prix 70.000 fr. 
Ces ' deux derniers immeu-

bles avec clause d'ablotisse-
ment. 

4° UN IMMEUBLE à usage 
de garage avec terrain atte-
nant, situé à Marseille, che-
min de la Corniche. 

Mise à prix 10.000 fr. 
5° UNE MAISON, située à 

Marseille, rue Coutellerie, 29. 
Mise à. prix 20.900 fr. 
L'adjudication aura lieu le [ 

vendredi vingt-six avril 1918, 
à dix heures du matin, au 
Palais de Justice de Marseille, 
salle des Ventes. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M8 Sabadini, 
avocat, suppléant M° Bernard, 
avoué décédé, poursuivant la 
vente, ou à Me Charles Signo-
ret, avoué, colicitant, ou bien 
encore consulter le cahier des 
charges au greffe du Tribunal 
civil de Marseille. 

Signé : SABADINI, avocat, 
suppléant Ma BERNARD, 
avoué décédé. 

58, rue Samt-Ferréoi, 58 

Demain LMM et tonte la semaine 

de Usines, Lingsrie, Mes et Bonneterie 
BLOUSES batiste avec col et revers nouveauté. 

Sacrifiées 5.95 
BLOUSES voile et batiste, toutes nuances, avec broderie 

nouveauté Sacrifiées ïS.SS, 25.95. S.SO 
PEIGNOIRS benu crépon, forme nouvelle 3.7,75 
COMBINAISONS voite as et Î8.93 
ROBES en jer30y laine,"pour dames. En-réclame 135 fr. 

1™ C 
Les Robes et dessous étant confectionnés dans 

nos ateliers, sont plus soignés et meilleur marché 
que partout ailleurs. 
ROBES belle mousseline, garnies plis et broderie. 

Sacrifiées 38, 49 et 14.95 
PARURES, depuis 9.95 — CEINTURES 4.95 
VOILES, 14.95 — BAS, 1.95 - COURONNES, 2.95 

BLANC 
1 fr. 70 le Mlo 

Postal 10 kilos : 19 francs 
(Mandat d'avance) on 80 fr. contre rcmbirars. 

Huile de table 

AUX OLIViEBS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chayannes 

(Près rue Colbert). Marseille 

LW.PRMERIE AUZAC 
à Avignon demande de bons 
ouvriers typographes. Travail 
assuré. Cond. sur demande. 

IS3 JIT&I °n demande 0LCn jardinier, 8 
fr. par jour, 3 jours par se-
maine. S'adr. « Les, Roses », 
en face la Tuilière, dimanche, 
lundi, mardi, les atrtres jours 
29, boul. Garibaldif ,-mag. 

Départ assuré du 20 au 25, 
pour Avignon et Bagnols, 
prendrait 5 tonnes. S'adresser 
Penon, 5, place Leverrier, té-
léph. 34.82. 

E» FAISANT L'ACHAT DE V8TRE 

ADAPTEZ A CELLE-CI 
LE 

ET LE 

lien Toeramt "MÊA" 
vous économiserez 

TROIS ressemelages 
SeuSe la marque WATTi©» 

MAL donne toute garantie de 
solidité et de durée. 

REFUSER LES IMITATIONS 

ffîanufactnre Française de Caoutchouc 
0ULLINS-LY0N (Rhône) 

Dépôt à Marseille : A. GARûUïE, 85, c" Lieetaufl 

BfiLHQStftL feax-ealf. à 27.69 
DillE, en hex-caif, à 2S fr. 

EHFâST, en box-calî, à .... . 14.50 

FILLETTES, sn iwx-salî, à. Î6.5S 

GaOET et Grands FiLLEÏTE, 
1 GafflBîHïîien, à 20 fr. et 23 fr. 

SâLMAL box-calî jaune, à. 33 fr. 

MISLES trav. honu c-ousa main. 24.50 et 28 fr. 
ONE QUANTITE d'articles travail, 
_» 22 fr., 24.50 et 25.50 

. . Î7.S0 6ARPNBET, en veau, à 

EHFAMT, en veau, à 19 fr, 

HLLETTE, en veau, à 14 fr. 

Brands FiLLETTE, en veau, à 16 et 17.60 

t 

Tous ces Articles sont garantis tout cuir 

uni on ara m 
Hos Magasins sont ouverts au public fous les Dimanches matin jusqu'à midi 

P. S. — Samedi procîaain, 20 du courant, aura lieu, dans notre sympathique 
population de Saint-Just-Ghartreux, Couverture de la succursale des CHAUSSURES 
POPÏÏE.AÏRES, place Saint-Just, ancienne Cordonnerie Moderne. 

Etude de Me BERNARD, avoué 
décédé, suppléé par Me SA-
BADINI, avocat, 70, rue Pa-
radis, Marseille. 

AUX ENGHEP.ES PU3LIQUES 
sur licitation 

étrangers admis 
D'UNE MAISON d'habita-

tion, sise à Marseille, S, place 
de Strasbourg. 

Mise à prix 80.000 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi trois mai mil neuf 
cent dix-huit, à dix heures du 
matin, au Palais de Justice 
de Marseille, salle des Ventes. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M0 Sabadini, 
avoué poursuivant la vente, 
ou à M» Dor, avoué colicitant, 
ou bien encore consulter au 
greffe du Tribunal civil de 
Marseille, le cahier des char-
ges qui y est déposé. 

Signé : SABADINI, avocat, 
suppléant Me BERNARD, 
avoué décédé. 

DU PETROLE 
Recette Indiquée pour faire 

du pétrole, contre mandat de 
1 fr. 25, adressé à E. Chaudré, 
Laboratoire, 210, rue de Pa-
ris, à Montargis (Loiret). 

Bon garçon charretier est 
demandé, 80 fr. par semaine. 
Joseph Dho, à Gémenos (Bou 
ches-du-Rhône). 

JUMELLES ï'WSr 
gross. 12, à vendre, excellente 
occasion. S'adresser sous-lieu-
tenant Crochard, hôpital auxi-
liaire, Grand Lycée. 

EjSrÇÇC à fourrage neuve ou 
riiLdO!» occasion est deman-
dée. Faire offres Peyrut, Mas 
Platanes, Fos-sur-Mer. 

GRAND BAC nWe 1500 u. 
très, à vendre, 119, rue Saint-
Pierre. 

A ^gel
 et

cau"s°ê 
décès. S'adresser Savona, rue 
Pisançon, 17. 

POMMES de TERRE 
HARICOTS 

OIGNONS à la REINE ) modéré 

3SEÏg.M^5§.l> Fils 
29, Boulevard Garibaldi, f^ARSEILLE 

Semences 
contrô lées 

|- Prix 

SYPHILIS JS3Sœ^StSSS" G06 
Voies urinaires.-Ecoulements.-Rétrécissements-par Electrolyse. 
INSTITUT CLIWiaUE, 3, conrs Belsnnce. Ouvert tous les joars. Dim. de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

SIE0P INFANTILE GJMŒ 0V%^NNVTÛ^SS' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. R8U-
GUET.Ea vente partent. Dépôt .• PH'0 HEiLHO, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations 

fontes ois Achats 
kHnmerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine tle la date 
do la signature de Pacte. Cette 
publication devra être renou-
veiée du 8° au 15° jour apTès 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra: 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. * 

(Soeiété PARIS-MODES) 
Cours Saint-Louis 

Voir dans, notre Salon, rue PaviJion 

Notre EXPOSITION de 

mm m 

Voici le Printemps, et déjà les bourgeons com-
mencent à s'ouvrir. C'est le moment de penser à la 
Santé, car de même cjue la sève dans la plante, le 
Sang subit une suractivité de circulation, qui peut 
amener les plus graves désordres. 

Une expérience de plus de trente années nous 
permet d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbé 
SOÏJRY, composée de plantes inoffensives, jouis-
sant de propriétés spéciales, bien définies, est le 
meilleur régulateur du sang, qui soit connu. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les 
§§ germes de la maladie, -tamise le sang, qu'elle fait 

circuler librement, et en fin de compte répare tout 
l'organisme. 

UNE CURE avee la 

ter aino Le magasin de coif-
t HBla feur de M. Triphi-

mus, de Ste-Marthe, est ven-
du à. personne désignée dans 
l'acte. Opp. chez M. Dumas, 

rue des Petites-Mariés. 

C'est la GUERISON CERTAINE, 
sans poisons ni opérations, de toutes 
les Maladies intérieures de la 
Femme ; 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Mélrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches, Troubles de nortrait 
la Circulation du Sang, Uèmorrol- txlfeer 08 portrau 

des, Phlébites, Varices, Etourdissemenls, Chaleurs, 
Vapeurs, Vertiges, etc. 

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est 
s'assurer des Règles régulières, non douloureuses, 
c'est éviter les Migraines, Névralgies, Constipa-
tion, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUBY, 4 fr. 25 le flacon 
toutes Pharmacies ; 4 Ir. 85 franco ; 4 flacons 17 fr. 
expédiés franco gare contre mandat-noste adressé a la 
Pharmacie Mas. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Véritable JOUVEHCE de i'Abbs SOSiSY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

En vente chez tous les épiciers 
La déjeuner " AU E.&NCIER " O fr, 20 

Aliment nalional reconstituant. " sucré " 
Chicorée du Nord " Au Lamcior " Bouillon FourmiêP 

Savoii do ménaac " Au Lancier " 

2e /IP58C L'épicerie de Mme 
«Bfô veuve Sordello, rue 

des Vignes, 47, v. t\ p. dés. d. 
l'acte. Opp. au dit magasin. 

8T BIT f^lfll lUfTU A B PM pP[|>TP.Coïrospondance et Direction Générale, 0, r. des Feuillants et Noailles (section Dames) IA lUI llWlîilM&HilAL UILeÈliU Fondée en 1900 par M. J. Thérond, 20, boulevard Garibaldi (section Messieurs) 
Renseignements Gratuits 
Dr Travaux, L. Benavenq 
STENO-DACTYLO, CORRESPOND., CALL1G., F: 
CONCOURS : Elèves Offl., Banq., P. T. T., Peseurs-

EXPERTISE, CONTROLE, LIQUIDATION, MISE A JOUR. 
Déclaration pour impôts et bénéfices de guerre. 

riFHï S \l i Ï1V Leçons par Correspondance. 
Placement gratuit. 

de chambre pour 
hôtel ou maison 

meublée demande place, M' 
Achard, 113, rue de Rome. 

21, 

Ouvriers pein-
tres demandés, 

rue Sainte, magasin. 
PEINTRES 

SAGE-FEifVIE 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. ù 
5 b. M- Arnaud, houL Made-
leine, 59( 

A VENDRE 5 LAMPES A 
ARC, courant 

continu, 8 ampères, 220-volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 

SSFIîriil PaPiers militaires et rîLfbLfU permis séjour au 
nom de Uttaro Salvator. Rar>. 
récomp. rue Fontaine-Bou-
vière, 17. 

Le gérant : VICTOII HEYKIES 

tjnp. Srtr. du paît prouejiçM 
rue de la .Daxsa 


